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A V A N T - P R O P O S 

Le sujet d'une thèse de maîtrise en SCIENCES RELI­

GIEUSES portant sur le CINEMA peut paraître étrange à pre­

mière vue. A une époque où il est question d'énergie atomi­

que, d'univers interplanétaire, de voyage a la lume et de 

leurs répercussions sur les plans politiques et économiques, 

beaucoup de questions vitales devraient passer au premier 

plan des préoccupations actuelles. 

Cependant, Sa Sainteté Pie XII, disait en 1955: "Le 

cinéma est devenu, pour la génération présente, un problème 

spirituel et moral d'une immense portée, il ne peut être né­

gligé par ceux qui ont à coeur le sort de la meilleure part 

de l'homme et son avenir." 

La plupart des gens considèrent encore le cinéma 

comme une pure distraction. On y va le samedi soir pour se 

reposer des fatigues de la semaine. C'est une sorte d'éva­

sion hors de la grisaille quotidienne; et c'est ce besoin de 

distraction qui, peut-être, explique la présence hebdomadaire 

d'un être humain sur dix, au cinéma. 

L'image filmique qui nous conduit à voir des réali­

tés que, sans elle, nous aurions à peine entr'aperçues, doit 

nous conduire jusqu'à l'invisible dont elle est le signe. 

De tels propos, il y a vingt ou trente ans, auraient fait 

1 Pie XII, Second discours aux Professionnels du 
Cinéma (28 oct. 1955J. Qu'en Pense l'Eglise, Paris, Bonne 
Presse, 1957, p. 155-
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hausser les épaules. Aujourd'hui, nul,parmi ceux qui suivent 

la production, ne refuse aux films cette possibilité de nous 

élever au mystère de l'univers et de Dieu. 

Pour être spirituel et conduire à la valeur cachée 

des images, le cinéma requiert non seulement un choix de la 

part du réalisateur, mais aussi une éducation, une réflexion 

du spectateur. 

Nous le reconnaissons tous, le cinéma est un des 

moyens providentiels de notre siècle; nous avons tous le 

devoir de le connaître et de l'utiliser pour le mettre au 

service du Christ. 

Le cinéma facilite à l'homme la découverte de l'uni­

vers, la pénétration du mystère du coeur humain et la com­

préhension des voies subtiles de la grâce. Par contre, le 

cinéma présente des dangers; les spectateurs, par suite de 

leur humaine condition, seront toujours plus attirés par le 

chemin large et spacieux du laisser-aller, du bien-être, de 

la jouissance et des plaisirs présentés à l'écran; le mercan­

tilisme des producteurs favorisera encore l'assouvissement 

des instincts et des passions inférieures. 

Un regard attentif sur la place et le rôle du ciné­

ma dans la formation intégrale du chrétien moderne, un exa­

men sérieux de la situation actuelle par une enquête auprès 

de la jeunesse et un approfondissement des enseignements de 

l'Eglise en cette matière nous conduiront à la tâche que doi'i 

remplir l'EDUCATEUR en ce domaine, en vue d'une meilleure 
UNIVERSITY OF OTTAWA ~ SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 
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AVANT-PROPOS v i i 

Formation des ADOLESCENTS pour l ' é p a n o u i s s e m e n t de l e u r p e r ­

s o n n a l i t é humaine e t c h r é t i e n n e . 

Le s u j e t e s t d 'une grande a c t u a l i t é . De nombreux 

l i v r e s ont é t é p u b l i é s depu i s que lques décades ; de m u l t i p l e s 

a r t i c l e s p a r a i s s e n t r é g u l i è r e m e n t dans l e s r e v u e s ; p l u s i e u r s 

q u o t i d i e n s accompagnent l e u r s annonces commerciales de c r i t i ­

ques a r t i s t i q u e s e t de c o t e s m o r a l e s , sans o u b l i e r l a vo lumi­

neuse chronique du cinéma qu ' i l l u s t r e n t c e r t a i n s suppléments 

hebdomadai res . 

Les p e r c e p t i o n s r e ç u e s c o n t r i b u e n t à a l i m e n t e r n o t r e 

e s p r i t , ca r t o u t e conna i ssance nous v i e n t par l e s s e n s . Si 

l'homme pense comme son j o u r n a l , i l e s t a u s s i v r a i de d i r e 

q u ' i l f i n i t par penser comme l e s f i lms q u ' i l v o i t , comme l e s 

programmes q u ' i l écoute ou q u ' i l r e g a r d e . 

Nous ne pré tendons pas innove r , cependant nous c r o y ­

ons f a i r e oeuvre u t i l e en a p p l i q u a n t l e s d i r e c t i v e s des au ­

t o r i t é s r e l i g i e u s e s e t l e s données de l a sc ience à l ' a d o l e s ­

cent e t à l ' é d u c a t e u r pour une a d a p t a t i o n j u d i c i e u s e au monde 

moderne, su ivan t l e s p r i n c i p e s de la r a i s o n e t de l a f o i . 
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C H A P I T R E P R E M I E R 

La PUISSANCE DU CINEMA 

"Le film n'est qu'un point de dé­
part, orientant l'adolescent, vers 
des façons de sentir et de penser 
et surtout vers des comportements 
humains. Puisque la vocation de 
l'homme, ce n'est pas seulement de 
se reconnaître, mais de servir les 
valeurs éternelles!... Le film 
vaut donc par les exercices de for­
mation spirituelle qu'il permet.et 
dans la mesure où on les fait." 

Quel est l'adolescent de 16 ans, voire l'enfant de 

10 ans qui, même avant la leçon théorique du maître n'a vu 

les fameux gratte-ciel de la métropole américaine, la Tour 

Eiffel de la capitale française, la pagode chinoise, la mos­

quée musulmane, le temple boudhiste ou le dôme de la Basili­

que St-Pierre de Rome? 

Rares sont les jeunes qui ont des parents assez for 

tunés et assez condescendants pour leur fournir les ressour­

ces et 1*occasion voulues pour parcourir notre planète. 

Pourtant de nombreuses connaissances sont maintenant acqui­

ses, grâce aux photos prises par des experts, aux scènes 

enregistrées sur les bandes filmographiques et présentées 

dans toutes les villes et jusqu'aux plus petite villages 

d'un pays aussi étendu que le nôtre. 

1 Meylan, Louis, Les Informations de CEDQÇ Bru­
xelles, mars 1959, p. 50. 
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Le livre et le cinéma. 

Le cinéma, sans oublier la télévision qui en est le 

complément, est le moyen le plus puissant de diffusion de la 

pensée humaine qui ait été inventé depuis la découverte de 

l'imprimerie au XVe siècle. Songeons que "le cinéma reçoit 

en un jour autant de clients que tous les autres spectacles 

en un an"-'- et que, depuis au-delà d'un quart de siècle, il y £ 

chaque année plusieurs milliards d'entrées payantes au ciné­

ma; le chiffre oscille ces années-ci autour de douze milliarcs. 

Au Canada, on comptait 200,000,000 d'entrées, dans les quel­

que 2,000 salles de cinéma, pour l'année 1959, représentant 
2 

une dépense globale de $85,000,000. 

Remontons à soixante ans, alors que les moyens de 

communication étaient si lents et si limités, les gens ne se 

connaissaient que dans un cercle plutôt restreint, l'étran­

ger était quasi totalement ignoré; les potins se transmet­

taient entre voisins et les actions d'éclat dans un rayon un 

peu plus étendu. On attendait patiemment l'imprimerie pour 

la diffusion des nouvelles nationales ou des informations 

mondiales, au moyen du quotidien, de l'hebdomadaire ou du 

livre. 

1 Cochin, M., Films et Documents. Paris, no 97, 
nov. 1955, p. 359. 

2 Statistiques publiées par Supplément au Service 
de l'Homilétique. Dimanche des Techniques de diffusion, Ot­
tawa, sept. 1959, p. 151. 
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Toutefois, la découverte de l'imprimerie, opéré « de­

puis une période dix fois plus longue que celle du cinéma, 

n'a profité qu'à la moitié peut-être des individus, l'autre 

moitié étant encore illettrée; le cinéma lui, a déjà touché 

la plus grande partie de la race humaine. En outre, que lit-

on? La plupart bornent leur lecture au journal. Le quotidiep 

même est battu en brèche par le périodique illustré et les 

"bandes comiques". Les romans d'une certaine consistance, les 

"best sellers" atteignent quelques dizaines de milliers de 

lecteurs; les oeuvres de fond, quelques milliers. 

Avant la Renaissance et au Moyen-Age, le savoir se 

communiquait encore plus difficilement. On retraçait, sur­

tout dans les monastères, de petits groupements d'intellec­

tuels, penchés sur des manuscrits; quelques écoles dispersées 

transmettaient les connaissances des maîtres. L'Eglise fai­

sait l'éducation des peuples d'Occident par sa prédication, 

sa liturgie et par ses cathédrales de pierre. La culture 

des peuples antiques résidait principalement dans la tradi­

tion orale, le folklore, 1« mime, le chant, la danse, la mu­

sique et la sculpture. 

Progrès réalisés. 

Que de progrès réalisés dans un demi-siècle, non 

seulement au point de vue scientifique, mais dans les domai­

nes sociologique, historique et psychologique'. L'Antiquité 

a dévoilé ses secrets dans des reconstitutions grandioses, 

pas toujours heureuses, il faut le reconnaître; des épisodes 
UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 
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listoriques centrées autour des héros, des illustrations de 

récits légendaires et mythologiques rappellent la civilisation 

des Anciens. Les documentaires ont mis à la portée de tous, 

les découvertes scientifiques les plus récentes, ils ont ex­

posé les mécanismes les plus compliqués, reproduit les victoi­

res du génie humain et les gloires de l'industrie moderne. 

Les romans filmés ont rendu familiers même aux en­

fants les mystères douloureux de la vie, de l'amour et de la 

mort. Les jeunes connaissent la vie tragique des travailleurs, 

celle des mineurs, des débardeurs, des aventuriers et des 

guerriers. Les souffrances physiques et morales des fau­

bourgs, les procès judiciaires, les exposés des crimes, les 

révoltes contre l'autorité civile ou familiale sont divulgués 

au grand public. Les adolescents vivent dans un contact con­

tinuel avec toutes les grandeurs, toutes les tendresses, tou­

tes les perversions et toutes les luttes. 

Alors que les maîtres enseignent, dans une atmosphère 

assez difficile, les principes de la morale individuelle et 

collective, les étudiants sont bouleversés par le flot d'ima­

ges saisissantes qui influencent leur esprit, leur caractère, 

leurs aspirations, leur comportement dans la vie. Ce flot 

désordonné et confus saisit les jeunes esprits et les coeurs 

simples à un moment où les uns et les autres sont réceptifs. 

Cf D'Anjou, J., S.J., L'Amour au cinéma, Relations 
Montréal, No 205, janv. 1958, pp. 16-19; Les effets du cinéma. 
déc. 1958, pp. 316-318; Cinéma et violence, sept. 1957, p.227, 
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LA PUISSANCE DU CINEMA 

Avec l'avènement de la télévision, on a cru un moment 

que les salles de cinéma se videraient comme par enchantement 

que le petit écran par sa facilité d'accès supplanterait le 

grand écran. Une légère baisse se fit sentir au début dans 

l'assistance au spectacle public, aujourd'hui, tout est rede­

venu normal et la vogue du cinéma est toujours existante et 

même croissante. Une enquête récente menée par François Gi-

roud révélait que le tiers des heures de loisirs des jeu­

nes étaient consacrée uniquement au ciriéma, que 55$ des spec­

tateurs des salles de cinéma étaient des hommes, que 69$ des 

spectateurs étaient âgés de moins de 40 ans et que 43$ avaien 

de 15 à 24 ans/ 

Le succès de cette séduction ne réside-t-il point 

dans la puissance de suggestion du cinéma? Examinons-en le 

développement. Nous remarquons en effet que les spectateurs 

sont dans les conditions les plus favorables pour subir l'en­

voûtement et devenir en quelque sorte les jouets des idées 

suggérées. Tous sont éminemment réceptifs. Suivant le bul­

letin de l'IDHEC, cité par Henri Agel, seulement 5$ des as­

sistants songent au plaisir cinématographique, de 10 à 

1 Idéal Féminin, Montréal^ mars-avril 1961, Numéro 
spécial: OÙ va notre Jeunesse? Enquête auprès de 1000 jeunes, 
p. 13, citan.t l'enquête de M. F. Giroud, pour la revue ExpreJ 

2 Agel, Henri, Le cinéma. Paris, Casterman, 1957, 
p. 9. 
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recherchent un plaisir artistique simple et les autres dési­

rent une détente, un délassement ou se laissent aller à la 

torpeur, à une euphorie analogues à celles que donnerait 

L'opium. 

Quant à l'écran, pourrait-on accroître davantage sa 

puissance de fascination? Sur lui seul se concentre le champ 

visuel. Il accapare toute l'attention, puisque rien n'existe 

en dehors de lui. De laborieuses préparations ont multiplié 

ses "charmes": l'éclairage, l'élitaination de certains détails, 

l'insistance sur d'autres plus significatifs, les fondus en­

chaînés comme transitions, le rapprochement des scènes très 

éloignées dans le temps et l'espace, l'exposition des pensées 

et des sentiments même des "héros" ont donné au cinéma une 

influence presque illimitée. 

Les images ont obtenu une perfection remarquable. 

La photographie a transformé l'apparence des êtres et des cho 

ses et donné l'illusion du relief. Les inventeurs sont fiers 

de nous montrer les résultats de la couleur, de l'écran géant 

du cinérama; peut-être qu'un jour nous leur demanderons de 

nous chauffer avec le soleil de l'écran, de nous rafraîchir 

avec le vent qui incline les arbres et d'impressionner notre 

odorat, même si cela est désagréable. 

Contrairement à ce qui se passe dans la vie, à la 

lecture d'un roman ou au théâtre, le film provoque ou tend à 

provoquer un dédoublement entre notre sensibilité subjective 

qui nous "' r&niA,. présents, normalement, dans le milieu où 
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nous vivons et la série visuelle qui se déroule devant nos 

yeux. 

Nous sommes contraints de participer à l'action fil­

mique, de nous y introduire, de la vivre comme, dans la vie 

réelle nous vivons les événements auxquels nous sommes mêlés. 

Nous voyons dans le film notre propre vie, notre moi incons­

cient; nous nous désintéressons si le film ne se prête plus à 

ce jeu. "Le spectateur, note Edgar Morin, qui voit sur la toi 

le quelque lointaine course d'automobiles, est soudain jeté 

sous les roues énormes d'une des voitures, scrute le compteur 

de vitesse, prend en main le volant, il devient acteur."-1-

Cette pénétration dans la signification du film peut 

dépendre d'un isstant, d'un rien: un bruit, un geste, une ac­

tion. A cause de cette puissance de séduction, nous ne pou­

vons lâcher des yeux le film dont les images se remplacent 

les unes les autres, parce que nous perdrions le fil de l'hig 

toire, ce qui rendrait la suite incompréhensible. Le spec­

tateur n'est jamais plus immobile que devant l'écran, et ce­

pendant il vit le film, plus qu'il ne le voit. 

Ce pouvoir magique est d'ailleurs favorisé par les 

circonstances: l'obscurité qui élimine toute distraction, le 

luxe et le confort des salles qui portent à la détente 

1 Morin, Edgar, Le Cinéma ou l'homme imaginaire, 
Paris, Les Ed. de Minuit, 1956, p. 111. 
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physique et au laisser-aller des facultés, la sympathie et 

l'enthousiasme communicatif de la foule, etc. De plus, les 

scènes représentées au cinéma, sont réalisées par des hommes 

et des femmes choisis en raison de leur art et de tout un en­

semble de qualités naturelles qui peuvent devenir une cause 

de séduction pour la jeunesse. 

Effets physiologiques, intellectuels, moraux. 

Le cinéma éprouve l'organisme qui n'est pas fait 

pour une vie si intense et artificielle; personne ne sort de 

la salle de projection sans une fatigue visuelle, ce qui oc­

casionne des maux de tête chez plusieurs. Les observations 

faites par Mme Ellen Sierstecr, à l'aide de microphones placés 

dans la salle, ou par Mrs Bower, au moyen de pellicules infra 

rouges, ont révélé que devant les scènes pénibles de jungle, 

de guerre... les enfants prennent des physionomies horrifiées 

esquissent des gestes de fuite, essaient de se voiler les 

yeux, sans y parvenir... Des adultes mêmes doivent sortir au 

spectacle de métamorphose horrible telle que dans "Frankens-

tein s'est échappé". 

La fatigue physiologique consécutive aux représenta­

tions cinématographiques, s'apparente à celle qui suit les 

séances d'hypnotisme. Le corps longtemps engourdi et comme 

1 Cf. Lunders, Léo, o.p., Méthodologie des recher­
ches et enquêtes, dans Ciné-Orientations. Montréal, Numéro 
Spécial, Vol. 3, No 3, janv., fév., mars, avril 1957, p. 73 
et sq. 
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paralysé, éprouve une excitation anormale, que trahissent des 

gestes violents ou saccadés... 

Car au premier déclic de l'appareil de projection, 

le magicien écran prend possession des spectateurs. L'imagi­

nation est subjuguée. L'intelligence doit résoudre, sur le 

champ des énigmes ardues, déduire d'un geste imperceptible, 

d'un simple clignement d'yeux, ce qu'un livre lui explique­

rait en plusieurs pages, reconstruire un plan d'action au 

moyen de frêles indices, et ce, en exécutant une gymnastique 

endiablée, par les figures de style les plus hardies. 

L'habitué du cinéma s'accoutume à vivre dans un 

monde superficiel, où tout semble facile. L'univers de l'é­

cran apparaît comme authentiquement réel. L'attention reste 

faible, incapable de s'astreindre à un travail suivi. Les 

yeux regardent vers un objet qu'ils ne fixent point. La pen­

sée hésite, parce que la coordination entre les œns et les 

facultés mentales s'affaiblit progressivement. L'étudiant 

cinéphile "ne fournit pas, ne paraît pas capable d'efforts 

. ^1 moyens pour cultiver son esprit."' 

Comment apprécier le cinéma au point de vue moral? 

Absoudre ou condamner d'un point de vue moral ou culturel, 

est absurde. Le cinéma, comme l'imprimerie, est un moyen 

1 Legeais, A., Dr., Et la santé des jeunes'.... dans 
Famille. Collège et Institut, Bruxelles, tome, 17, No 5, 
T958-1959, P. 162. 
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d ' e x p r e s s i o n . Ces médiums sont i n d i f f é r e n t s en s o i ; mais l e s 

oeuvres p r o d u i t e s ou d i f f u s é e s ont une v a l e u r morale ou c u l ­

t u r e l l e . 

A l a s u i t e de l ' e n q u ê t e n a t i o n a l e f r a n ç a i s e de 1951 , 

IVIlle Ode t te Ph i l ippon ne c r a i g n a i t pas d ' a f f i r m e r qu ' "un j e u ­

ne qu i f r é q u e n t e l e cinéma une f o i s par semaine e s t à l a l i ­

mi te extrême du danger , c a r i l n ' y a p a s , dans l ' é t a t a c t u e l 

de l a p r o d u c t i o n , 52 f i lms par an anodins pour l a j e u n e s s e , 

du po in t de vue ne rveux , menta l e t moral."-1-

L ' i n f l u e n c e du s p e c t a c l e c inématographique f r é q u e n t 

e s t assurément v a r i a b l e su ivan t l e s i n d i v i d u s . I l e s t v r a i 

cependan t , que c e t t e a s s i d u i t é a m o l l i t l e c a r a c t è r e , diminue 

l a p u i s s a n c e d ' a t t e n t i o n e t a m o i n d r i t l a v o l o n t é . 

Dans l ' e s p r i t e t l ' âme de l ' a d o l e s c e n t abonné aux 
cinéma, i l se p r o d u i t a s sez rapidement un phénomène de 
"cond i t i onnemen t" , comme d i s e n t l e s psychologues : l e 
r é s u l t a t e s t que, à l ' â g e d u r a n t l e q u e l l e coeur e t 
l ' i n t e l l e c t possèdent l a p lu s généreuse s e n s i b i l i t é , 
c e t t e q u a l i t é n a t u r e l l e d é p é r i t e t f i n i t même par d i s ­
p a r a î t r e . Les émotions de sou rce a r t i f i c i e l l e é t a n t 
r é p é t é e s remplacent l e v r a i . 

De son c ô t é , E t i enne F u z e l l i e r d i s a i t , dans "L'An-

neau d 'Or" que u l e v r a i danger du cinéma, de l a r a d i o e t de 

l a t é l é v i s i o n n ' e s t pas de s u s c i t e r , i c i ou l à , un g a n g s t e r 

ou un s a t y r e : c ' e s t de r i s q u e r de p r o d u i r e une g é n é r a t i o n 

x P h i l i p p o n , 0 . , L ' i n f l u e n c e du cinéma sur l ' en f ance 
e t l ' a d o l e s c e n c e , La Nouvel le Revue Pédagogique, ToumâTj 
Cas terman, mai 1952, p . 529. 

^ L e g e a i s , A. , Op. C i t . , p . 162 . 
-* C i t é par F a m i l l e . Co l l ège e t I n s t i t u t , tome 17, No 5, 
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e n t i è r e d » i n a t t e n t i f s , d ' i n s t a b l e s , constamment t e n t é s par le 

changement e t p resque i n c a p a b l e s de v i e i n t é r i e u r e , - donc de 

v i e s p i r i t u e l l e . " 

La s u g g e s t i o n précède t o u j o u r s l ' i m i t a t i o n , e t p l u s 

l a sugges t ion e s t f o r t e , p lus l ' i m i t a t i o n tend à se r é a l i s e r . 

C ' e s t a i n s i que l e s j eunes che rchen t à i m i t e r l e u r s v e d e t t e s 

p r é f é r é e s , non seulement dans l e u r s v ê t e m e n t s , dans l e u r 

c o i f f u r e , dans l e u r l a n g a g e , mais a u s s i dans l e u r s a t t i t u d e s 

e t dans t o u t l e u r comportement. Et q u e l l e e s t l a v a l e u r mo­

r a l e d e s exemples p roposés à l ' i m i t a t i o n d e s j eunes s p e c t a ­

t e u r s qui v e u l e n t t o u t v o i r ? Dans son ensemble, l e n iveau 

moral de l a p roduc t ion c inématographique e s t r e l a t i v e m e n t bas 

T o u t e f o i s , l ' i m a g e f i lmée peut moins dé t e rmine r d i -

rectemen-tjun d é l i t que l e f a v o r i s e r . E l l e p r é s e n t e comme 

p o s s i b l e un d e s s e i n malhonnête e t ense igne l e s moyens d ' e x é ­

c u t i o n e t l e s chances de succès aux i n d i v i d u s mal i n t e n ­

t i o n n é s . Au c o n t r a i r e , l e s exemples v i v a n t s ont par eux-mê­

mes une f o r c e q u a s i i r r é s i s t i b l e . 

Dans son a r t i c l e sur La Dél inquance J u v é n i l e , 
I d é a l Féminin, M o n t r é a l , m a r s - a v r i l 1961 , r a p p o r t e que des 
j u g e s e t des g r e f f i e r s de l a cour du B ien -E t re S o c i a l ont c i t l 
domine causes de c e t t e p l a i e : l a p e r t e de l ' a u t o r i t é p a r e n t a ­
l e e t l e s exemples des a d u l t e s ; l a T.V. , l e s f i l m s , l e s r e ­
vues e t . . . l e s p o l i t i c i e n s . . . sont i n d i q u é s comme causes plu­
t ô t s e c o n d a i r e s . 

I l y a t o u j o u r s p lu s d ' une c a u s e , mais au fond c e l a 
se ramène à l a c u p i d i t é humaine, l a s a t i s f a c t i o n du p l a i s i r , 
du moi é g o ï s t e . Pourquoi l e s f i l l e s f o n t - e l l e s du t r o t t o i r , 
pourquoi l e s garçons v o l e n t - i l s des au tos? Pour se s a t i s ­
f a i r e , p . 1 2 . 
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Répercussions générales. 

Plus grande sera la puissance de suggestion du ciné­

ma, plus élevé sera son ascendant sur le comportement indivi­

duel et social. "Là où le film américain pénètre, nous ven­

dons davantage d'automobiles américaines, de casquettes amé­

ricaines, de phonographes américains" déclarait le Président 

Herbert Hoover. Autrefois, le marché suivait le pavillon, 

c'est le film qu'il suit aujourd'hui. 

Après la représentation de Blanche-Neige aux Etats-
Unis, il a été vendu 147 licences permettant la fabri­
cation de 2,200 sortes d'objets usuels, représentant 
les personnages du film, seize millions de verres à 
boire "B.N.", deux millions de poupées "B.N.", vingt 
millions d'exemplaires du livre."1 

C'est un fait indéniable que le cinéma vient en ai­

de à la littérature; il fait lire les ouvrages biographiques, 

les romans, les pièces de théâtres reproduites à l'écran; le 

livre "Symphonie Pastorale" qui en était à son 40e mille 

avant la projection du film, passa en quelques mois au l62e 

mille. 

La vision du monde d'Anne Frank délivrait un messa­

ge. "Plus de 950,000 personnes ont lu cette communication 

de 350 pages, traduit en 27 langues et plus de cinq millions 

(dont 800,000 Allemands) ont frémi d'angoisse, d'amour et 
2 

d'horreur dans une centaine de théâtres"du monde entier. 

1 Fêtes et Saisons, Paris, déc. 1950. 

2 Jours de France, No 236, samedi, 23 mai 1959, 
Paris, (Les Savonneries Lever), p. 55. 
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Non seulement l e cinéma f a i t l i r e l e s oeuvres p o r t é e s 

à l ' é c r a n , i l a g i t encore sur l a p e n s é e . Les l i v r e s , romans 

ou e s s a i s ne m o d i f i e n t - i l s p a s , sous l ' i n f l u e n c e du cinéma, 

l e u r s h a b i t u d e s d ' e x p r e s s i o n , ne p r é s e n t e n t - i l s pas des " é p i ­

sodes e t p a r a g r a p h e s , découpés e t r a p i d e s , sur l ' é c r a n de 

l e c t u r e " ? ne t e n t e n t - i l s pas d ' e x p o s e r l e u r s i d é e s dans un 

contenu imagé qui ambi t ionne d ' é g a l e r l a r é a l i t é de l a v i e? 

Et l a pensée de nos contemporains a p r i s on ne s a i t 

quel a i r de mouvement c inématographique ' . Not re pensée c o u r t 

v o l e , se r é p a n d . Et nos i m a g i n a t i o n s , nos r ê v e r i e s se j e t ­

t e n t p a r t o u t à l a f o i s , ou p r e s q u e . C e r t a i n e s concep t ions des 

a u t r e s pays ont é t é modi f iées par s u i t e des v i v e s images qu i 

nous son t venues de l a R u s s i e , de l ' A l l e m a g n e , de l ' E x t r ê m e -

O r i e n t . . . 

De p l u s , l e cinéma, non c o n t e n t de v e n i r au s e c o u r s 

des l e t t r e s , c o n t r i b u e au développement des a u t r e s a r t s , ca r 

i l l e s renferme t o u s e t i l l e s v u l g a r i s e . La p e i n t u r e ne 

d i s p o s e que de deux d imens ions ; l a s c u l p t u r e u t i l i s e l e s 

t r o i s , mais l a c o u l e u r l u i r-efuse o rd ina i r emen t son concours ; 

p e i n t u r e e t s c u l p t u r e sont f i g é e s e t l i m i t é e s à un i n s t a n t 

de d u r é e ; l a musique se développe dans l e temps mais e l l e 

manque de p r é c i s i o n . . . Le cinéma ne conna î t pas ces f a i b l e s ­

s e s , ma in tenan t s u r t o u t q u ' i l donne l e r e l i e f , l a couleur , 

1 Clouard , H e n r i , Une forme moderne d ' hypnose , 
E c r i t s de P a r i s . P a r i s , f é v r i e r 1961 , p . 105 . 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA -- ÉCOLE DES GRADUÉS 

LA PUISSANCE DU CINEMA 14 

et se fait une alliée de la musique. Naturellement les films 

alimentent les conversations familiales ou amicales. De quo: 

parle-t-on? De ce qu'on a vu'. Une fois de plus, l'image a 

sollicité et conquis. 

Force irrésistible. 

Cette force de pénétration universelle est un excel­

lent moyen de propagande. La succession des images et des 

scènes véhicule en même temps des idées et diverses concep­

tions de la vie. Les doctrinaires, les agences publicitai­

res et commerciales savent utiliser sa force persuasive. 

Les grandes organisations sociales pour qui la con­

quête des esprits et des coeurs est un objectif essentiel, 

cherchent de plus en plus à capter le cinéma. "De tous les 

arts, écrivait Lénine, le plus important pour moi, c'est le 

cinéma"; et aussi: "Si vous voulez changer la manière de pen­

ser du monde vous devez le faire par le théâtre et le ciné­

ma". Et Mussolini, de son côté: "Bien qu'il soit au premie:-

stade de son évolution, le cinéma possède sur le journal et 

sur le livre, le grand avantage de parler aux yeux, c'est-à-

dire, de parler un langage que peuvent comprendre tous les 

peuples de la terre."2 Sa Sainteté Pie XI disait, en 1936 

qu'"il est impossible de découvrir un moyen d'influence 

1 Cité par Cochin, M., dans Films et Documents, 
nov. 1955, No 97, Paris, p. 863. 

2 Id. p. 869. 
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îapable d'exercer sur les foules une action plus décisive que 

le cinéma."! 

Une attitude de sain réalisme nous oblige à regarder 

bien en face cette puissance de l'image et à nous rappeler, 

comme éducateurs, que les jeunes vivent et grandissent dans 

un monde qui s'adresse de plus en plus à la vue. Et pour que 

cette attitude soit intelligente, elle ne doit pas rester né­

gative, se limiter à diagnostiquer les menaces et les incon­

vénients qui proviennent de ce que nous vivons dans une civi­

lisation de plus en plus concrète. 

Quelques-uns objecteront que l'image est une expres­

sion ambiguë si on la compare aux données du verbe. Il se­

rait bien facile de répondre que le langage des mots schéma­

tise et fige la vie alors que l'image est à même de saisir la 

vie et de la faire voir en lui conservant toute sa richesse, 

sa complexité, ses couleurs, ses nuances même. Ce qui, bien 

loin d'être une faiblesse, ajoute à sa réelle puissance. 

Il existe une tendance assez générale de faire re­

tomber sur le cinéma la responsabilité de bien des dégrada­

tions ou vulgarités, dont la véritable cause est liée à de 

graves insuffisances d'éducation ou de formation morale géné­

rale. "Certes, nous dit Henri Lemaître, au fur et à mesure 

1 Pie XI, Vigilanti Cura, Qu'en pense l'Eglise, 
Bonne Presse, Paris, 1958, p. 133. 
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que s ' e s t développée l ' i n f l u e n c e du 7e a r t , c e t t e r é a c t i o n 

i n i t i a l e s ' e s t p r é c i s é e , a m p l i f i é e e t o r g a n i s é e , mais j e c r a i h s 

q u ' e l l e n ' a i t perdu son c a r a c t è r e e s s e n t i e l l e m e n t n é g a t i f . " 

Grâce à Dieu, i l e x i s t e des f i l m s s a i n s , r é c r é a t i f s 

e t i n s t r u c t i f s d e s t i n é s aux e n f a n t s e t aux a d o l e s c e n t s . Mais 

dans l a p r a t i q u e , l e s a d o l e s c e n t s ne f r é q u e n t e n t - i l s pas 

n ' i m p o r t e q u e l l e s a l l e de cinéma? E t , s u r t o u t à l a campagne, 

l o r s q u ' i l n ' y a qu 'une s a l l e ou deux, ne v o n t - i l s pas v o i r 

i n d i s t i n c t e m e n t t o u s l e s f i lms p r o j e t é s ? 

L ' é t u d e de ce s u j e t e s t impor t an t , car su r cen t é l è ­

ves qui s o r t e n t de l ' é c o l e , q u a t r e - v i n g t - q u i n z e n ' a u r o n t d ' a u ­

t r e c o n t a c t avec l ' a r t que par l e moyen du c inéma. De p l u s , 

s e r o n t - i l s à même de comprendre l e s r i c h e s p o s s i b i l i t é s de 

c e t t e m e r v e i l l e u s e t echn ique moderne e t d ' e n s a i s i r l e s dan­

ge r s a f i n de l e s surmonter? 

Cinéma, a r t nouveau, a r t d i f f i c i l e . 

Le cinéma e s t un a r t , une t e c h n i q u e , mais a u s s i une 

i n d u s t r i e . Mais c e t t e oeuvre , p o u r t a n t éphémère, n é c e s s i t e 

pour s u r g i r des r e s s o u r c e s c o n s i d é r a b l e s ; t e l n ' e s t pas l e 

cas des a u t r e s a r t s . A u s s i , e s t - i l rarement p o s s i b l e au 

c i n é a s t e de s ' e x p r i m e r dans une forme pure sans s a c r i f i e r , 

dans une c e r t a i n e mesure , aux ex igences du cinéma s p e c t a c l e , 

du cinéma "commercia l" . Et dès l o r s , " l e premier 

1 Lemaître, Henri, Les Techniques de diffusion dans 
la c i v i l i s a t i o n contemporaine, Chronique Socia le , Nancy, 42e 
Semaine Sociale de France, 1955, p . 230. 
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problème qui se pose à lui est peut-être un problème d'astu­

ce, osons le dire: de tricherie, de tromperie sur la marchan­

dise". Le film sera rentable s'il est susceptible d'être 

accueilli et goûté par tous les publics, de plaire à tous, en 

apportant quelque chose de nouveau pour piquer l'intérêt. 

Voilà, brièvement exposés quelques traits nous mon­

trant ce qu'est le cinéma, sa puissance, son influence sur 

les individus et sur la jeunesse. Ce rapide coup d'oeil per­

met de déceler les dangers que comporte cet art, mais aussi 
pour 

de mesurer les virtualités le bien de "cette forme de diver­

tissement et d'enseignement si puissante et si universelle". 

Il rend possible l'établissement des principes sûrs pour une 

éducation vraiment chrétienne. 

Mais pour enseigner le latin à John, disait un hu­

moriste anglais, il faut sans doute connaître le latin, mais 

aussi, connaître John. C'est pourquoi, nous allons étudier 

le sujet sur lequel s'exerce cette influence, les possibili­

tés de résistance de l'adolescent, sa force et sa faiblesse 

au point de vue physique, intellectuel, moral eu religieux. 

1 Elsen, Claude, Cet, art qui est un commerce, 
Ecrits de Paris, Paris, déc. i960, p. 98. 
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L'ADOLESCENT. 

L'adolescent présente une énigme si complexe, un 

phénomène si secret, qu'on ne peut prétendre le saisir d'em­

blée. Cette phase de la vie ressemble à l'éveil printanier 

de la nature; tous les germes sont déposés en terre, lequel 

l'emportera, le bon grain ou l'ivraie? C'est un sous-sol mi­

nier, riche en trésors de toute sorte qui ne demande qu'à 

être exploité; mais c'est aussi l'insecte enfermé qui veut 

tenter, par ses propres forces, de sortir d'un cocon étroit et 

gênant, pour voler de ses propres ailes dans l'espace où 

l'air est invitant, vaste et serein. 

Cette période de la vie est une libération, une dé­

livrance, un progressif accès vers la forme définitive que 

l'homme n'acquiert et ne possède qu'au terme de son destin 

terrestre. 

Avec toutes ses possibilités, l'adolescent vit une 

expérience unique; il aborde ce stage de son évolution phy­

sique et psychique, où tout est mis en cause, où tout est en 

gagé, parce que tout ce qui sommeillait en lui s'éveille en­

fin; il tend à "être1"pleinement, victorieusement, à travers 

1 De quel garçon bien doué ne pourrait-on pas dire 
comme Musset de Hassan: 

Il était très joyeux et pourtant très maussade, 
Détestable voisin - excellent camarade, 
Extrêmement futile - et pourtant très posé, 
Indignement naïf - et pourtant très blasé, 
Horriblement sincère - et pourtant très rusé. 

Cité par Mendousse, Pierre, L'âme de l'adolescent, Presses 
Universitaires de France, Paris, 1954, p. 200. 
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des r e c h e r c h e s , des r é u s s i t e s e t d e s i n s u c c è s , qui marquent 

son e f f o r t v e r s l a m a t u r i t é . Et v o i c i qu 'un homme n a î t sous 

nos yeux, q u ' i l se dégage d e s s e r v i t u d e s de l ' e n f a n c e , s ' a f ­

f i r m e , se déve loppe , s ' e f f o r c e j u s q u ' à l a p a r f a i t e consc ience 

de lui-même. 

Après l a pé r iode e n f a n t i n e p a r f a i t e m e n t é q u i l i b r é e , 

où l e garçon g r a n d i t sans h e u r t , en communion avec sa fami l le , 

ses camarades e t avec l a n a t u r e , i l se p r o d u i t chez l ' a d o l e s ­

cen t une s o r t e de d é c h i r u r e dans l a s e n s i b i l i t é ; une i n q u i é ­

tude vague a p p a r a î t , i n t é r i e u r e au débu t , qu i ne t a r d e pas à 

se m a n i f e s t e r dans l e comportement. 

I n q u i é t u d e s de l ' a d o l e s c e n t . 

Au d é b u t , c ' e s t une i n q u i é t u d e d ' i n f é r i o r i t é qui 

provoque un r e p l i sur l ' i n t é r i e u r ; une s é r i e d ' a n x i é t é s enva­

h i t l a consc ience de l ' a d o l e s c e n t sur sa v a l e u r p e r s o n n e l l e ; 

l e garçon se demande ce q u ' i l v a u t , i l dou te de lui-même, i l 

ne s a i t s ' i l r é u s s i r a . I l en r é s u l t e un i n s t i n c t g r é g a i r e , 

un é t a t de p a s s i v i t é . 

Nos j eunes r e c u l e n t devant l ' e f f o r t d 'une r é f l e x i o n 

p e r s é v é r a n t e , i l s se f a t i g u e n t v i t e ; i l s ont peur de l ' e n ­

thous i a sme , s u r t o u t s i c e l a se man i f e s t e publ iquement , r é d u i ­

s an t ce mouvement à des m o t i f s i n t é r e s s é s . Ce t t e p u s i l l a n i ­

mi t é devant l a v i e a p p a r a î t dans une s o r t e de f a i b l e s s e q u ' i l s 

n ' o s e n t pas m a n i f e s t e r quand i l s sont s e u l s , mais qu i l e s 

p o r t e à se c o a l i s e r dans de p e t i t s groupes où r égnen t p a r f o i s 

l e cynisme e t souvent l ' i n d i f f é r e n c e a f f e c t é e . 
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Une a u t r e i n q u i é t u d e , p l u s grave pa rce que p lu s va ­

gue , p o r t e su r l e s s e n t i m e n t s ; l ' a d o l e s c e n t se s e n t noyé dans 

une s e n t i m e n t a l i t é confuse , qui l ' a t t i r e e t l u i f a i t peur à 

l a f o i s . I l r ê v e beaucoup; i l veu t a v o i r un ami q u ' i l ne 

t r o u v e r a pas toujours; i l pense à un grand amour qu i s e ra sans 

dou te impuissan t à l e s a t i s f a i r e . Puis c ' e s t l ' é v e i l de sa 

v i e s e x u e l l e qui v i e n t augmenter son embarras ; e t comme l e s 

p a r e n t s n ' o n t pas i n s t r u i t l e u r s e n f a n t s sur c e s q u e s t i o n s , 

i l ne r e s t e au garçon qu ' à p rocéder par demi -découver t e s f a i ­

t e s s e u l ou avec des camarades. P a r f o i s un c o n s e i l d 'un con­

f e s s e u r e t l ' o u v e r t u r e c o n f i a n t e pour ron t é v i t e r l e s c a t a s ­

t r o p h e s . 

Nos garçons r e ç o i v e n t à longueur de journée de f a i ­

b l e s impuls ions de s e n s u a l i t é , l e s f o r t e s impress ions son t 

p l u t ô t r a r e s . Ce sont l e s a f f i c h e s aux p o r t e s des t h é â t r e s , 

souvent p i r e s que l e f i l m lui-même, t o u t comme l e s " c o v e r -

g i r l s " des l i v r e s de poches pour f i n de p u b l i c i t é l u b r i q u e , 

l e s r e l a t i o n s s e n s a t i o n n e l l e s des p u b l i c a t i o n s à 10 sous , ou 

l e s annonces de savon à l a T.V. au moyen de v e d e t t e s qui en 

proclament l ' e f f i c a c i t é magique. Ce son t l e s chansons d ' a ­

mour qui ne s ' o c c u p e n t que d 'une s eu l e d imens ion , l e physiqu<, 

chansons r o u c o u l é e s dès 7 h e u r e s du matin à l a r a d i o e t r é ­

p é t é e s sans ce s se l e s o i r dans l e s r e s t a u r a n t s . 

-*-Moeller, C , i nd ique que 99$ des p a r e n t s n ' o n t pas 
i n s t r u i t l e s e n f a n t s sur ce s u j e t . La Nouvelle Revue Pédago­
gique , mai 1952, p . 532. 
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Toutes ces choses vues ou e n t e n d u e s , même sans y 

p r ê t e r a t t e n t i o n , s ' impr iment chez l ' a d o l e s c e n t , descenden t 

au p l u s profond de sa s e n s i b i l i t é e t de son imag ina t ion dé j à 

s i i m p r e s s i o n n a b l e s e t s i f r a g i l e s . Et s i , un j o u r , l e g a r ­

çon e s t brusquement a c c u l é à une d é c i s i o n morale g r a v e , i l 

découvre q u ' i l e s t presque p r i v é de sa l i b e r t é ; i l e s t s a tu r e 

sans q u ' i l l e sache par t o u t e s ces images c h a r n e l l e s . Ce se­

r a l à , pour une bonne p a r t , l a cause d ' une p r é c o c i t é s exue l l e 

anormale e t d 'une f r a g i l i t é morale e x c e s s i v e . 

La v igueu r s p i r i t u e l l e se développe par une a c t i v i t é 

c o n t i n u e l l e ; e t ce n ' e s t pas seulement au moment de l a t e n t a ­

t i o n q u ' i l f a u t se r a i d i r , i l e s t n é c e s s a i r e d ' ê t r e énergique 

constamment pour f i l t r e r l e s images qui se p r é s e n t e n t . Les 

c o n s e i l s t r a d i t i o n n e l s de modes t ie e t de pudeur dans l e s r e ­

g a r d s , l e s p e n s é e s , l e s l e c t u r e s e t l e s c o n v e r s a t i o n s r e t r o u ­

v e n t chez l ' a d o l e s c e n t une a c t u a l i t é des p l u s u r g e n t e s . La 

format ion de l a v o l o n t é par des s a c r i f i c e s l i b r e m e n t consen­

t i s : p r i v a t i o n s de t e l l e s o r t i e , de t e l l e p r o j e c t i o n au c i n é ­

ma ou à l a t é l é v i s i o n , de t e l l e s s a t i s f a c t i o n s permises s e ­

r o n t d 'un s e c o u r s de première v a l e u r dans l a l u t t e e n t r e p r i s e 

Pour r é a g i r c o n t r e l ' i n c e r t i t u d e , n o t r e a d o l e s c e n t 

m a n i f e s t e r a une v o l o n t é de s ' a f f i r m e r qui se t r a n s f o r m e r a 

p a r f o i s en a g r e s s i v i t é ; c ' e s t ce que Debesse a p p e l l e l a 

% r i s e d ' o r i g i n a l i t é j u v é n i l e " . 1 

1 Debesse, M., La Crise ( ^ o r i g i n a l i t é j uvén i l e , Pre$-
oco Univoroi tûiroo do Franooi P a r i s . lO/jl. 
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L ' a d o l e s c e n t ne manque n i de g é n é r o s i t é , n i d ' audace 

pour a m é l i o r e r , du moins l e c r o i t - i l , c e t u n i v e r s dont i l c r i 

t i q u e âprement l e s i n s u f f i s a n c e s e t l e s i n j u s t i c e s . I l préco 

n i s e des s o l u t i o n s r a d i c a l e s , t r o p i d é a l e s pour ê t r e r é a l i s a ­

b l e s . Tout e s t examiné e t j u g é . 

La première c i b l e se ra l a f a m i l l e : "Une f r i n g a l e de 

l i b e r t é à peu p r è s sans l i m i t e s : d 'où l a j o i e de h e u r t e r l e s 

t r a d i t i o n s , de démol i r l e s l i e u x communs, de n i e r l e s év iden ­

c e s , de se venger de t o u t e s l e s c o n t r a i n t e s s u b i e s " , a f f i rme 

l e Père de Buck. La seconde a t t a q u e se p o r t e r a sur l ' é c o l e . 

Et c ' e s t dans l a mesure où i l dou te de lui-même que l ' a d o l e s ­

cen t e s s a i e r a de s ' a f f i r m e r aux yeux des a u t r e s e t s u r t o u t à 

s e s p r o p r e s yeux . 

D ' a i l l e u r s l e s exemples r e ç u s à l a maison, l o r s q u e 

l e s p a r e n t s démol i s sen t l a chose s o c i a l e , ne c o n t r i b u e n t pas 

à g u é r i r l a d é f i a n c e des j eunes qui t r o u v e n t q u ' " i l n ' y a pas 

de p l a i s i r à j o u e r dans un monde où t o u t l e monde t r i c h e " . 

On remarque avec s u r p r i s e l e s faux p r é t e x t e s pour o b t e n i r 

l ' a s s u r a n c e - c h ô m a g e , l e s secou r s de l ' é t a t . On e s t étonné de 

c o n s t a t e r la façon avec l a q u e l l e l e s p o l i t i c i e n s se t r a i t e n t 

au cours des c o m p é t i t i o n s é l e c t o r a l e s ; e t l e r é s u l t a t s u i t : 

"Pu isque l e s a d u l t e s se fon t é c l a b o u s s e r , p u i s q u ' i l s se déva­

l i s e n t , pourquoi pas nous?" 

- C i t é par M o e l l e r , C , Op. C i t . p . 539. 
1 de Buck, J .M. , Vot re F i l s , D e s c l é e , de Brouwer, 

Parisf 20e miller n . 5Q. 
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Et l ' a d o l e s c e n t qui s ' i m a g i n a i t a s sez naïvement 

ê t r e un i n d i v i d u à p a r t des a u t r e s , p e u t - ê t r e même anormal , 

s ' a p e r ç o i t que, dans l e monde, chez s e s camarades du même âge. 

v o i r e chez l e s personnes p lus â g é e s , e x i s t e n t l e s mêmes désé­

q u i l i b r e s e t a n g o i s s e s qu 'en l u i ; i l découvre que l e mal 

n ' e s t pas seulement son p a r t a g e , mais a u s s i c e l u i du monde. 

I l exagère l ' i m p o r t a n c e de ce mal . J u s q u ' à p r é s e n t , 

i l ava i t gardé l e r e s p e c t d 'un c e r t a i n i d é a l , même s ' i l ne 1( 

p r a t i q u a i t n i i n t é g r a l e m e n t , n i t o u s l e s j o u r s ; é t a n t s o u t e ­

nu par son m i l i e u , q u ' i l c r o y a i t m e i l l e u r que l u i , i l r e s ­

p e c t a i t l a p u r e t é , du moins dans son coeu r . Quand i l décou­

vre que beaucoup d'hommes se moquent de l ' i d é a l e t n ' o n t pas 

l ' a i r de s ' e n p o r t e r p lus mal , l e jeune a l ' i m p r e s s i o n d ' a ­

v o i r é t é t rompé . 

La r é v o l t e g ronde ; i l l a d i s s i m u l e en p a r l a n t de 

" r é a l i s m e " : "quand j ' é t a i s j e u n e . . . m a i n t e n a n t , j e conna i s 

l e s r é a l i t é s de l a v i e " . Ou b i e n , l a t e n t a t i o n i n v e r s e se 

p r o d u i t , l e r e f u s de s ' e n r a c i n e r dans l a s o c i é t é e t l ' é v a s i o n 

dans l e r êve du p a r a d i s perdu de l ' e n f a n c e . C ' e s t a l o r s que 

l ' o n observe c e r t a i n e s t e n t a t i v e s de fugues dé t e rminées par 

l e goût de l ' a v e n t u r e ou l e d é s i r d ' abandonner une v i e t r o p 

uniforme e t monotone. 

L ' a g r e s s i v i t é se m a n i f e s t e encore par un c e r t a i n 

m é p r i s . Nés au s i è c l e de l a v i t e s s e , l a n o u v e l l e g é n é r a t i o n 

e s t d é c o n c e r t é e par l a l e n t e u r des a d u l t e s ; e l l e se montre 

à l e u r e n d r o i t o u t r a n c i e r e e t h a u t a i n e . Nos j e u n e s v e u l e n t 
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meubler leur i n t e l l i g e n c e e t s ' impa t i en ten t , face à un sys­

tème d 'éducat ion qui leur semble r e t a r d a t a i r e , mésadapté. 

I l s r é a g i s s e n t , se r é v o l t e n t , se cabrent ; mais on d i r a i t que, 

pour une l a rge p a r t , i l s n ' on t pas le courage de l e u r s a s p i ­

r a t i o n s e t de l e u r s a rdeurs . I l s veulent bien s 'en prendre 

aux i n s t i t u t i o n s é t a b l i e s , mais se refusent à en b â t i r . 

F a u t - i l s ' é tonner de ces réact ions? Nullement; ce 

sont des "Révoltes s a l u t a i r e s e t b ienfa i san tes qui apportent 
l a preuve ind i scu tab le que la jeunesse es t s a ine , 
q u ' i l y a l i eu de compter sur e l l e . I l n ' y a pas^ 
a se le cacher , le jour où la jeunesse cessera d^ê-
t r e jeunesse , c ' e s t - à - d i r e l e jour où e l l e s ' a r r ê ­
t e r a aux por tes de l a ^ r é v o l t e , où e l l e se r e p l i e r a 
sur ses décept ions, où e l l e acceptera de parcour i r 
l e s s e n t i e r s b a t t u s e t p i é t i n e s avant e l l e , i l y 
aura l ieu de désespérer."-1-

Mais que de s i t u a t i o n s d i f fé ren tes chez nos ado les ­

cents' . Combien de jeunes autour de nous qui t r a î n e n t l eu r 

v i e , qui languissent e t qui souffrent? I l y a l e s f a i b l e s 

dont on s'amuse, l e s abandonnés qu'on dédaigne, l e s types 

un peu r i d i c u l e s qu'on at taque par tou te s s o r t e s de p l a i s an ­

t e r i e s c r u e l l e s . I l y a l e s insoumis, l e s pauvres gars qui 

n ' a r r i v e n t pas 4accepter une d i s c i p l i n e , que chaque cloche 

énerve e t qui vont de punit ion en punit ion jusqu 'à l a f in de 

leur cours d ' é tud ian ts . I l y a l e s sentimentaux, l e s vic t imes 

de l'amour précoce qui se promènent en t re un amour inaccess ib le 

1 Notre Jeunesse, (La Rédact ion) , A le r t e , Organe de 
l a Fédération des SSJB du Québec, St-Hyacinthe, v o l . 17, 
f é v r i e r i960, No 155, p . 35 . 
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et des études astreignantes. Il y a les prétentieux qui ne 

fraient avec personne et souffrent dans leur isolement. Il y 

a ceux que le vice tenaille et qui n'arrivent pas à s'en dé­

gager, ceux qui croient l'état de grâce un rêve et la pureté 

une légende. 

Nous serions portés à oublier ces jeunes vaillants, 

intègres et droits, toujours prêts pour la lutte; ils sont il 

nombreux sur la brèche pour défendre les faibles, les oppri­

més, pour affronter les gouailleurs; nous les rencontrons 

aux premiers rangs dans les associations étudiantes pour 

l'avancement culturel, pour la défense de la religion et de 

nos droits. Combien leurs exemples et leurs directives sont 

vivifiants et dynamiques'. Certes, leurs noms ne sont pas pu­

bliés dans les quotidiens comme ceux des sportifs, des tapa­

geurs... mais leur mérite et leur auréole n'en seront que 

plus éclatants. 

Eveil religieux chez l'adolescent. 

Cette inquiétude de l'intelligence, cette soif de 

connaître passe vite sur le plan religieux. C'est dans l'â­

me du jeune qu'est parvenu le conflit, le vrai conflit de 

l'adaptation au réel, qui s'engage jusque dans le domaine 

mystérieux de la vie spirituelle. Et de fait, fréquemment 

chez nos jeunes fortement éveillés à la vie, nous voyons naî­

tre, après une période variable de tâtonnement, les désirs 

généreux à demi avoués, les aspirations spirituelles 
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a u t h e n t i q u e s qui se m a n i f e s t e n t par l e s g rands d é s i r s d'amour 

e t de dévouement. Comment ce l a se f a i t - i l ? Debesse nous d i t 

que "La t r a n s f o r m a t i o n e s t moins soudaine qu 'on ne l e c r o i t 

souven t , e l l e e s t p a r f o i s p r é p a r é e , comme dans l e cas de P s i -

c h a r i , par une longue pé r iode d ' i n c u b a t i o n , du ran t l a q u e l l e 

l a v i e i n t é r i e u r e s ' o r i e n t e p rogress ivement v e r s Dieu, sans 

que l ' e n t o u r a g e p u i s s e t o u j o u r s s ' e n r e n d r e compte ." 

I l y a a u s s i l e s nombreux j eunes de 14 , 1 5 , 17 ans 

qu i do iven t a f f r o n t e r des problèmes de v i e p e r s o n n e l l e i n t i ­

me a u - d e s s u s de l e u r â g e . Quand on s a i t combien l ' âme de 

l ' a d o l e s c e n t e s t r é c e p t i v e e t ouver te à t o u t e s l e s i n f l u e n c e s , 

on soupçonne un peu l a marque l a i s s é e par l e s problèmes e t 

l e s d é s o r d r e s d ' a d u l t e s . Qu'un jeune de 12 ans a i t pu v o i r 

"La T r a i t e des b l a n c h e s " ou l e s f i lms s u g g e s t i f s de B r i g i t t e 

Bardo t , c e l a menace moins au p o i n t de vue moral que p s y c h o l o ­

g i q u e . De semblables e x p é r i e n c e s , qui se r e p r o d u i s e n t f a c i ­

l emen t , b o u l e v e r s e n t ou envoûten t l e monde de l ' a d o l e s c e n t . 

Les complexes de v i e i n t é r i e u r e du c a l i b r e de c e l l e d'Anne 

Frank, son t désormais p lus f r é q u e n t s qu 'on ne c r o i t . 

I l e s t é v i d e n t que, chez l ' a d o l e s c e n t s u r t o u t q u i , 

par d é f i n i t i o n e s t un ê t r e qui se c h e r c h e , l a consc ience r e ­

l i g i e u s e n ' e s t pas r é d u c t i b l e seulement à que lques a f f i r m a ­

t i o n s i n t e l l e c t u e l l e s ; l ' a c t i o n de l a g râce e s t i n t i m e , 

î Debesse , M., La c r i s e d ' o r i g i n a l i t é j u v é n i l e , 
P r e s s e s U n i v e r s i t a i r e s de F rance , P a r i s , 1941 , p . 159. 
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p e r s o n n e l l e , e t l a t r a n s f o r m a t i o n r e l i g i e u s e e s t de beaucoup 

p lu s s e c r è t e que l ' é v o l u t i o n i n t e l l e c t u e l l e ou s o c i a l e . 

L ' i n d i f f é r e n c e r e l i g i e u s e à c e t âge n ' e s t souvent 

qu 'une des formes que prend l a c r i s e i n t e l l e c t u e l l e ou s e n t i ­

m e n t a l e . On remarque a l o r s une s o r t e d ' i n d i f f é r e n c e , de r a ­

l e n t i s s e m e n t de l a p i é t é . I l s e r a i t p l u t ô t normal que l ' a d o ­

l e s c e n t p r î t consc ience de s e s r e l a t i o n s p e r s o n n e l l e s avec 

Dieu e t que l a p r a t i q u e de sa v i e c h r é t i e n n e fû t p l u s con­

vaincue e t p lus r a i s o n n é e . 

D ' a u t r e p a r t l e garçon r e c h e r c h e l ' a u t o n o m i e . Pour 

l u i , l a morale r i s q u e de s ' i d e n t i f i e r avec ces i n é v i t a b l e s 

a v e r t i s s e m e n t s e t dé fenses que se s p a r e n t s e t é d u c a t e u r s se 

c r o i e n t o b l i g é s de l u i donner e t qui l ' e x a s p è r e n t . I l s e n t 

l a v i e b o u i l l o n n e r en l u i ; l a t e n t a t i o n e s t grande de compa­

r e r l a morale à un é t a u , à une b a r r i è r e , à moins q u ' e l l e 

n ' évoque à son e s p r i t l ' i d é e d 'un sévè re e t minu t i eux " r è g l e ­

ment de p o l i c e " . . . 

Et l e péché , c e t t e l i b r e t r a n g r e s s i o n de l a l o i d i -

v i n e l On ne v e u t pas d ' e n t r a v e à l ' i n d é p e n d a n c e . . . Mais 

l ' e r r e u r ne t a r d e r a pas à ê t r e reconnue e t à r e p r o d u i r e une 

i n q u i é t u d e , un t r o u b l e , un m a l a i s e , un dégoû t , une s o r t e de 

"remous p s y c h o l o g i q u e " 1 dou loureux , au t rement p lus grave que 

chez l ' a d u l t e . Quel e f f e t l ' h a b i t u d e p r o d u i r a - t - e l l e a l o r s ? 

découragement p rofond , l a s s i t u d e qui peuvent t o u r n e r à l a 

de Buck, J .M. , Op. C i t . p . 205 . 
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t o r p e u r e t à l ' e n l i s e m e n t p r o g r e s s i f . Tout homme r é a g i t pé ­

n ib l emen t à l a cons t s l t ion d'une f a u t e . Mais l ' a d o l e s c e n t qui 

p r o c é d a i t dans l e s e n s d 'une conquête de s o i , v o i t son e f f o r t 

dé tou rné de son v r a i s e n s , de sa v é r i t a b l e o r i e n t a t i o n ; l o i n 

d ' ê t r e un p rogrès , son a c t i o n mauvaise , au c o n t r a i r e , e s t un 

r e c u l . Quel b i e n f a i t , que l soulagement ne p rodu i r a pas une 

bonne confess ion? 

I l a r r i v e p a r f o i s que l a j e u n e s s e r e f u s e d ' a c c e p t e r 

sans examen, d ' a d h é r e r sans comprendre, même su r l e plan s p i ­

r i t u e l . Louable en s o i , ce s o u c i e s t fréquemment en taché de 

r a t i o n a l i s m e , e t i l a b o u t i t chez un c e r t a i n nombre à une faus 

se m e n t a l i t é , c e l l e de v o u l o i r t o u t e x p l i q u e r par l e s s e u l e s 

l u m i è r e s de l a r a i s o n . 

Habi tués à v i v r e dans un u n i v e r s " t e c h n i q u e " , l e s 

j e u n e s semblent i g n o r e r que l e s v é r i t é s ne sont pas t o u t e s 

d 'un même o rd re ( p o u r t a n t , s i on l e u r demandait de d é c o u v r i r 

l ' é q u a t i o n de l e u r amour'.) n i q u ' i l e x i s t e d ' a u t r e s méthodes 

i n t e l l e c t u e l l e s de c o n n a î t r e l a v é r i t é que l e s d é d u c t i o n s en­

v i s a g é e s par l e m a t é r i a l i s m e moderne. I l s ne soupçonnent pas 

par exemple q u ' i l e x i s t e une c e r t i t u d e du t é m o i g n a g e . . . 

Les m y s t è r e s sont c o n s i d é r é s comme de s imples p r o ­

blèmes c o n f i é s aux i n v e s t i g a t i o n s de l ' i n t e l l i g e n c e . De l à , 

r é v o l t e c o n t r e l a réponse q u e l q u e f o i s s eu l e v a l a b l e : " C ' e s t 

un m y s t è r e , un s e c r e t que Dieu nous a con f i é 1" 

On admet l e doute r e l i g i e u x comme i n é l u c t a b l e , com-

me q u a s i n é c e s s a i r e ou même comme d é s i r a b l e pour l a v i g u e u r 
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de l a f o i ( l ) e t beaucoup ne che rchen t pas à s ' e n d é b a r r a s s e r 

par l e moyen adéqua t : d i s p o n i b i l i t é à l a l umiè re par l a p r i è ­

r e , l a v o l o n t é de c r o i r e e t l ' e x p o s é au t h é o l o g i e n capab le 

d ' é c l a i r e r . 

On t r o u v e que t o u t e s l e s c o n v i c t i o n s r e l i g i e u s e s 

son t bonnes pourvu q u ' e l l e s s o i e n t s i n c è r e s . I l e s t normal 

e t sans grande importance d ' ê t r e c a t h o l i q u e dans un pays c a ­

t h o l i q u e , p r o t e s t a n t dans un pays p r o t e s t a n t . I l en r é s u l t e 

une s o r t e d ' i n d i f f é r e n t i s m e r e l i g i e u x . L'homme ayan t perdu 

l e s ens de l a t r anscendance de Dieu, veu t g r e f f e r Dieu sur 

l 'homme, au l i e u de g r e f f e r l'homme sur Dieu, s e l o n l ' e x p r e s ­

s ion du Ca rd ina l Suhard" . 

Les causes de ce ma la i s e r e l i g i e u x , de c e t t e " c r i s e 

de f i d é l i t é " se lon l ' e x p r e s s i o n de Jean Rimaud sont m u l t i ­

p l e s . On peut l e s t r o u v e r dans l a n a t u r e même de l ' a d o l e s ­

c e n t ; " l ' â g e i n g r a t " a de t o u t temps déc lenché des c r i s e s 

s u r l e p lan r e l i g i e u x . La m e n t a l i t é l i b é r a l e moderne - dont 

l a j e u n e s s e n ' e s t pas seu le r e s p o n s a b l e - rend c e t t e s i t u a ­

t i o n p l u s g r a v e , p lu s d i f f i c i l e à surmonter . 

Voic i quelques d i s p o s i t i o n s d a n g e r e u s e s : manque de 

r é f l e x i o n , de s i l e n c e , c u l t e e f f r éné des s e n s : l ' engouement 

pour l e s p o r t , c o n s i d é r é non comme moyen d ' épanou i s semen t , 

1 C i t é par C a t é c h i s t e s , P a r i s , Un grave problème: 
l a Foi des J e u n e s . No 1 1 , 3e t r i m . 1952, p . 149-

2 Rimaud, J ean , De l ' E d u c a t i o n R e l i g i e u s e , Aub ie r , 
Ed. Monta igne , P a r i s , 1954, p . 226. 
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mais comme b u t ; l e c u l t e du cinéma: l e s s a l l e s de s p e c t a c l e s 

son t devenues l e s t emples de l'homme a c t u e l , i l ne v i t p l u s 

d ' i d é e s , mais d ' i m a g e s . 

L ' o r g u e i l moderne é r i g e l a s c i e n c e en v é r i t é suprême 

e t l a t echn ique en t o u t e - p u i s s a n c e ; l'homme se passe de Dieu 

e t de son C h r i s t ; d é s i r e f f r é n é de l ' i n d é p e n d a n c e , r e j e t de 

l ' a u t o r i t é ; l e s l o i s de l ' E g l i s e sont /beaucoup, des q u a n t i t é s 

n é g l i g e a b l e s : " j e l i r a i l e s l i v r e s que j ' a u r a i c h o i s i s , j e 

v e r r a i t e l f i lm a t t r a y a n t , j e s o r t i r a i quand je v o u d r a i . . . " 

Comme i l e s t d i f f i c i l e à l a f a m i l l e , t o u j o u r s r e sponsab l e de 

l ' a d o l e s c e n t de conserver son a u t o r i t é n a t u r e l l e ! 

On enseigne l a r e l i g i o n t r o p néga t ivement ; beaucoup 

de j e u n e s ignoren t que l e c h r é t i e n v i t d ' abo rd des v e r t u s 

t h é o l o g a l e s de f o i , de c h a r i t é e t d ' e s p é r a n c e e t non pas 

d ' a b o r d d 'un code de m o r a l e . Le C h r i s t n ' e s t pas venu pour 

e n t r a v e r n o t r e l i b e r t é , i l e s t venu pour que "nous ayons l a 

v i e e t que nous l ' a y o n s en abondance" . Parce que l e c h r i s ­

t i a n i s m e e s t v i e , i l e s t avant t o u t c o n s t r u c t i f , p o s i t i f , 

é p a n o u i s s a n t , e t l a l u t t e c o n t r e l e péché q u ' i l comporte e s t 

en f o n c t i o n même de c e t t e v i e e t de sa c r o i s s a n c e . 

P r é s e n t é sous ce tUop t ique , l ' e n s e i g n e m e n t r e l i g i e u x 

e s t des p l u s r é c o n f o r t a n t s . Comme i l e s t conso lan t , a p r è s une 

v i v a n t e l eçon de ca téch i sme , en tendre nos grands a d o l e s c e n t s 

s ' é c r i e r : "S i on r é f l é c h i s s a i t e t s i on comprenai t l e v é r i t a ­

b l e amour de Dieu, la beau té de l ' é t a t de g r â c e , l a g randeur 

de l a récompense, j ama i s on ne se p e r m e t t r a i t ces n é g l i g e n c e s 
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L ' e n q u ê t e aup rès de 1000 j eunes de l a Province de 

Québec r a p p o r t e une s i t u a t i o n encourageante en ce qui concer ­

ne l a p r a t i q u e e t l a croyance r e l i g i e u s e s dans l e s d i f f é r e n t s 

m i l i e u x : u n i v e r s i t a i r e , cours commercial , c o l l è g e c l a s s i q u e , 

é co l e p u b l i q u e , B e a u x - a r t s . . . 

"Aucune j eunes se , l i s o n s - n o u s dans I d é a l Féminin, 
n ' e s t i r r évocab lemen t bonne ou mauva i se . E l l e n ' e s t 
que l a r e p r é s e n t a t i o n - à sa t a i l l e - de l ' h u m a n i t é 
en marche v e r s l e Royaume de Dieu. H é r i t i è r e des 
f a u t e s e t des v e r t u s des g é n é r a t i o n s qu i l ' o n t p r é ­
cédée , e l l e ne f a i t que c o n t i n u e r l e p a s s é . . . A nous 
de l ' a i d e r à accompli r sa t â c h e , en nous r a p p e l a n t 
que son o r i e n t a t i o n s ' i n s p i r e r a s u r t o u t de la d i r e c ­
t i o n profonde de l a v ie des a d u l t e s . " ! 

Pour sa p a r t , un aumônier de l a j eunes se u n i v e r s i ­

t a i r e a f f i r m a i t , dans l a même revue : 

"La p l u p a r t des j e u n e s u n i v e r s i t a i r e s ont l a FOI. 
I l s a iment la r e l i g i o n , c e l a , ou i l I l s p r a t i q u e n t l e u r 
r e l i g i o n , i l s v iennen t à l a messe d o m i n i c a l e , p l u s i e u r s 
a s s i s t e n t aux messes l e mid i , i l s communient nombreux, 
i l s savent p r i e r . La m e n t a l i t é r e l i g i e u s e des é t u d i a n t s 
a c t u e l l e m e n t e s t bonne, quoi qu 'on p u i s s e d i r e , e t 
e l l e p o u r r a i t ê t r e comparée avec avan tage avec beaucoup 
d * a u t r e s m i l i e u x de Mon t r éa l . I l y a de l a n é g l i g e n c e , 
b i e n s sût ' . Le cadre é t a n t c h r é t i e n , on s en t moins l e 
be so in de comba t t r e , e t c ' e s t n a t u r e l , j e c r o i s . ( . . . ) 
La j eunes se e s t p l e i n e d ' e s p o i r , i l f a u t l a comprendre ." 2 

C e r t e s , i l faut l e r e c o n n a î t r e , l e s j eunes de nos 

é c o l e s ne c o n n a i s s e n t pas tous c e t t e ango i s se du d o u t e , mais 

ne nous f a i s o n s pas i l l u s i o n , tous plus ou moins consciemment 

éprouvent t ô t ou t a r d une c r i s e de c r o i s s a n c e s p i r i t u e l l e . 

1 I d é a l Féminin, Mon t réa l , m a r s - a v r i l 1961 , p . 3 . 

2 I d . , p . 7 . 
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Si nous voulons que c e t t e l u t t e s o i t v i c t o r i e u s e , 

I n i t i o n s l e s é l èves à une v ra i e p i é t é . On n ' app rend pas a s ­

sez aux j eunes à se r e c u e i l l i r , à e n t r e r en c o n t a c t avec Dieu 

à mieux comprendre l e sens profond de l a messe e t de l a l i ­

t u r g i e ; on n é g l i g e de l e u r ense igne r l a c o n t i n u i t é des deux 

Tes taments , de l eur e x p l i q u e r l e s t e x t e s de l a Bible sur l a 

d i v i n i t é du C h r i s t , l ' a d o p t i o n f i l i a l e , l ' h a b i t a t i o n de l a 

T r i n i t é en n o u s . . . 

P a r f o i s l ' a d o l e s c e n t e x i g e r a i t presque de chaque 

p r i è r e , de chaque r é c e p t i o n des sacrements un r é s u l t a t t a n g i ­

ble e t a u t a n t que p o s s i b l e immédiat . F a i s o n s - l e r é f l é c h i r 

sur c e t t e manière d ' e n v i s a g e r l e s choses s p i r i t u e l l e s . Ces 

c o n d i t i o n s cadren t mal avec l e s l e n t s cheminements de l a g r â ­

ce d 'un Dieu dont l e s v o i e s sont i n s o n d a b l e s . 

I l nous se ra donné à nous a u s s i de s u i v r e , comme l e 

Card ina l Léger : "des c e n t a i n e s e t des m i l l i e r s de j e u n e s , q u i , 

sans f a i r e de b r u i t , t r a c e n t courageusement , l e chemin que 

devra emprunter leur vie."- '-

Léger , Card. P . - E . , Aux membres du c lub R i c h e l i e u , 
c i t é par I d é a l Féminin, M o n t r é a l , m a r s - a v r i l 1961 , p . 2 . 
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PENSER, AGIR EN CHRETIEN. 

La c o n s i d é r a t i o n du cinéma e t de s e s p o s s i b i l i t é s , 

de même que l 'examen des problèmes que soulève l e jeune homme 

en p l e i n e é v o l u t i o n phys ique , i n t e l l e c t u e l l e e t r e l i g i e u s e 

nous condu i sen t à é t u d i e r l ' a t t i t u d e que d o i t a v o i r l ' a d o l e s ­

c e n t c h r é t i e n pour se conformer aux données de l a r é v é l a t i o n 

c h r é t i e n n e . 

I l n ' y a p lus de jeunes devan t Dieu. Du j o u r où l ' o r 

s o r t de l a p e t i t e en fance , où l ' o n a c q u i e r t l ' â g e de r a i s o n , 

on dev ien t a d u l t e , p le inement e t pe rsonne l lement r e s p o n s a b l e . 

La d o c t r i n e e t l a p r a t i q u e c h r é t i e n n e s l ' a f f i r m e n t a i n s i , 

pu i sque l e sacrement de conf i rma t ion donné aux j e u n e s "con­

f i rme, - " l e u r âge a d u l t e , e t la confes s ion r e c o n n a î t l a même 

r e s p o n s a b i l i t é aux j eunes comme aux p lus â g é s . 

Cependant, on v o u d r a i t j oue r à l ' e n f a n t g â t é , f a i r e 

p l i e r l a morale à s e s goû t s p e r s o n n e l s , l i m i t e r l ' i n s e r t i o n 

de l ' E v a n g i l e dans la vie t e m p o r e l l e e t r é d u i r e dans l a mesu­

r e du p o s s i b l e l ' a c t i o n du c h r i s t i a n i s m e dans l a v i e p u b l i q u e . 

C e r t a i n s c h r é t i e n s fon t p l u t ô t a b s t r a c t i o n du monde3 

i l s l 'oubl ient et se cramponnent exclusivement aux r é a l i t é s 

invis ibles et célestes; d 'autres s'acharnent à proclamer la 

corruption intime et inal térable des choses créées. Les pa­

roles et l ' ac t ion de Dieu ont pourtant affirmé la dignité des 

valeurs t e r r e s t r e s : "Dieu considéra toute son oeuvre et i l 

v i t que tout cela é t a i t t r è s bon".l 
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C ' e s t une n é c e s s i t é de première importance de com­

prendre l a s i g n i f i c a t i o n p ro fonde , r é e l l e e t a u t h e n t i q u e du 

monde, de t o u t e s l e s choses qu i nous e n t o u r e n t , pour l e s 

t r a n s f o r m e r , l e s a m é l i o r e r e t l e s f a i r e s e r v i r à l a g l o i r e d< 

Dieu e t à n o t r e s a n c t i f i c a t i o n p e r s o n n e l l e . 

L'homme sommet de l a c r é a t i o n . 

La c r é a t u r e humaine e s t en quelque s o r t e l e résumé 

de t o u t e s l e s m e r v e i l l e s d ' i c i - b a s , e l l e e s t comme un monde 

en m i n i a t u r e . La psycholog ie nous découvre l a r i c h e s s e e t li 

complex i t é du composé humain, e l l e p r é s e n t e l e s r e l a t i o n s en-

t r e l e co rps e t l ' â m e , l a pu i ssance des f a c u l t é s s p i r i t u e l l e i 

i n t e l l i g e n c e e t vo lon t é De p l u s , l e Créa teu r a couronné son 

oeuvre en a j o u t a n t l a v i e s u r n a t u r e l l e en n o u s , v i e que nous 

devons augmenter sans c e s s e , par l ' u t i l i s a t i o n des choses 

c r é é e s e t l ' u s a g e des r é a l i s a t i o n s accompl ies par l a s c i e n c e 

e t l a t e c h n i q u e modernes. 

Aussi l a r e l i g i o n i n d i q u e - t - e l l e aux hommes ce 

q u ' i l s do iven t f a i r e en ce monde pour que c e l u i - c i s o i t v r a i 

ment pour^un moyen d 'épanouissement a u t h e n t i q u e . En f a i t l a 

Rédemption n ' e s t pas l i m i t é e à l'homme, l ' é l é m e n t l e p l u s im­

p o r t a n t du monde. Tout l ' o r d r e de l a c r é a t i o n e s t é t a b l i 

dans l ' é t a t de n a t u r e déchue, t o u t l ' o r d r e de l a c r é a t i o n 

d o i t ê t r e r é t a b l i dans l ' o r d r e voulu par Dieu, e t r é a l i s é 

p a r l a méd ia t ion d i v i n e de son F i l s . I l e s t t o u t à f a i t i n ­

t e n t i o n n e l que l e C h r i s t nous f a i t demander que l a v o l o n t é 

d i v i n e s o i t accompl ie su r l a t e r r e comme au c i e l . 
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je c h r é t i e n e t l a n a t u r e . 

Dans l ' A n c i e n - T e s t a m e n t , l e s p rophè te s s u p p l i a i e n t 

Dieu d ' a c c o r d e r sa b é n é d i c t i o n à t o u t e s l e s oeuvres de la 

c r é a t i o n e t p r é s e n t a i e n t à Dieu l a louange de t o u t e c r é a t u r e , 

l e i g e , p l u i e , g r ê l e . . . ; dans l e Nouveau-Testament, l e s b é a t i ­

tudes nous demandent de l e f a i r e par la p a u v r e t é , l a sou f f r an ­

ce; nous p o u r r i o n s p a s s e r a i n s i l ' e n s e m b l e des a c t i o n s de l a 

trie q u o t i d i e n n e : d i f f i c u l t é s , t r a v a u x , j o i e s . . . ; t o u t d o i t 

ê t r e soumis à l ' a u t o r i t é d i v i n e . 

Nous sommes e n t o u r é s d 'un nombre i nc royab l e d ' o b j e t s , 

d ' i n s t i t u t i o n s , de v a l e u r s t e r r e s t r e s qui t r a d u i s e n t une pen­

sée ou un s e n t i m e n t , une d o c t r i n e ou un amour: l i v r e , f i l m , 

chanson, j o u r n a l . . . Puisque l'homme e s t dépendant de Dieu, 

i l ne peut ê t r e ques t i on de s o u s t r a i r e l ' i n t e l l i g e n c e e t l a 

vo lon té à ce souvera in domaine. " C r o i r e , c ' e s t se subordon­

ner à Dieu, c ' e s t r e c o n n a î t r e s a vo lon t é dans l ' événement 

c o n c r e t e t l ' a c c o m p l i r de son mieux" . 

Comme t o u t e l a c r é a t i o n , l a c u l t u r e a pour f i n a l i t é 

p r o v i d e n t i e l l e de g l o r i f i e r Dieu e t d ' ê t r e au s e r v i c e de 

l 'homme. Les f a c u l t é s s u p é r i e u r e s renden t g l o i r e à Dieu de 

façon f o r m e l l e , l o r s q u ' e l l e s chan ten t sa b e a u t é , sa s p l e n d e u r . 

A u s s i , l e s hommes d o i v e n t - i l s t r a v a i l l e r de t o u t e s l e u r s 

f o r c e s à r e n d r e c h r é t i e n n e la c u l t u r e d ' i c i - b a s , en y p u i s a n t 

1 G u a r d i n i , R. , Les sens e t l a conna i s sance de Dieu . 
Ed. du Cerf , P a r i s , 1954, p . 14 . 
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e suc v i t a l dont i l s ont b e s o i n . " C ' e s t à nous , hommes de 

f o i , de s a v o i r t r o u v e r Dieu dans l e s d é c o u v e r t e s de 1'homme"! 

s ' é c r i a i t , t o u t récemment, l e F'ère A.-M. Séguin, o . p . , l o r s 

d ' une conférence sur l e s t e chn iques de d i f f u s i o n . 

Le cinéma e t la c u l t u r e . 

Dans son e s sence , " l ' a r t e s t la p roduc t ion du beau 

par l 'homme". S ' i l f a l l a i t c l a s s e r l e s a r t s d ' a p r è s l e u r 

pu i s sance d ' émot ion - e t l ' a r t v i t d 'émot ion - d 'emblée l e 

cinéma a t t e i n d r a i t l e premier r a n g . Plus que t o u t a u t r e , i l 

donne l ' i l l u s i o n de la v i e ; on c r o i t beaucoup p lus au cinéma 

qu ' au t h é â t r e . Le cinéma ana ly se p lus profondément e t p l u s 

rapidement que l ' é c r i t ou l a p a r o l e . I l donne des vues d ' e n ­

semble , panoramiques , où l e s d é t a i l s se s i t u e n t d 'eux-mêmes, 

à l e u r p l a c e e x a c t e , dans l e u r importance v é r i t a b l e . Sa p u i s ­

sance d ' e x p r e s s i o n dépasse largement c e l l e des mots; son pou­

v o i r d ' é v o c a t i o n demeure i n é g a l a b l e j u s q u ' à ce j o u r . 

Cependant aucun a r t ne peut échapper à l a l o i morale 

qu i e s t d iv ine e t u n i v e r s e l l e . Le but immédiat de l ' a r t e s t 

de p r o c u r e r l ' e n t h o u s i a s m e du beau, de f a i r e b r i l l e r un r e ­

f l e t de l ' é t e r n e l l e b e a u t é . Le f i l m , pour sa p a r t , devra don|c 

c o n t r i b u e r à a m é l i o r e r la v i e i n d i v i d u e l l e e t c o l l e c t i v e de 

l'homme pour q u ' i l p u i s s e p r o g r e s s e r normalement "dans l e 
2 

chemin de l a r e c t i t u d e e t du b i e n " . 

1 Séguin , A.-M., Le c h r é t i e n f ace aux t e chn iques de 
d i f f u s i o n , L 'Ac t ion C a t h o l i q u e , Québec, 24 nov . i 9 6 0 , p . 5 . 

2 P^..U.L T P W"m ™6*1- ° " t f i n m m a e VEir-Haa? r , . l4 
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L 'oeuvre d ' a r t , s i e l l e comporte ma in t e s v a l e u r s pro 

prement humaines , comporte a u s s i des v a l e u r s au thent iquement 

c h r é t i e n n e s ; e t "un monde qui s e r a i t t o u t embaumé de v a l e u r s 

a r t i s t i q u e s s e r a i t , i n c o n t e s t a b l e m e n t , une p r é f i g u r a t i o n p l u s 

p a r f a i t e de l ' u n i v e r s t r a n s f i g u r é , t o u t comme une i n t e l l i g e n ­

ce b ien pensan te e s t i ncon te s t ab l emen t p lus a p p a r e n t é e à 

l ' i n t e l l i g e n c e des é l u s . " l 

Recherche de l a v é r i t é . 

L'homme cherche t o u j o u r s l a v é r i t é . I l a s p i r e à 

c o n n a î t r e l e monde b i en p o r t a n t . Mais l e monde ne r e d e v i e n ­

dra l e monde r é e l e t b ien p o r t a n t que quand i l a p p a r a î t r a 

dans àa v é r i t é , c ' e s t - à - d i r e comme venant de Dieu e t a l l a n t 

à L u i , c r é é , r a c h e t é e t engagé dans un r e n o u v e l l e m e n t . Le 

monde e s t b i en p o r t a n t quand t o u t son ê t r e r e d e v i e n t une ex­

p r e s s i o n de Ce lu i qui l ' a c r é é à son image, quand i l d e v i e n t 

son v i s a g e , un g e s t e , une paro le àtxns l e s q u e l s Dieu se r é v è l e . 

Comme d i t l ' E c r i t u r e : "Ses p e r f e c t i o n s i n v i s i b l e s , sa p u i s ­

sance e t sa d i v i n i t é se font v o i r à l ' e s p r i t dans s e s oeuvres 

2 

d e p u i s l a c r é a t i o n du monde" e t enco re : "Les c i e u x r a c o n ­

t e n t l a g l o i r e de Dieu, l e firmament témoigne de l ' o e u v r e de 

s e s mains . Un j o u r en f a i t le r é c i t à un a u t r e jour e t l a 

n u i t en t r ansmet à une a u t r e n u i t l a n o u v e l l e . . . " - * P é t r i de 

ce s p e n s é e s , l ' a d o l e s c e n t comprendra l e v r a i sens du c r é é . 

x T h i l s , Gustave, Théologie des Réa l i t é s T e r r e s t r e s . 
Desclée, de Brouwer, P a r i s , 1946,_p. 180. 

2 Rom., 1 , 20 . 3 P s . , 14 , 1-5 . 
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Nous ne pouvons r é s i s t e r à l a t e n t a t i o n de c i t e r une 

page de M. Cohen-Seat , qui résume b ien l ' é t u d e e n t r e p r i s e , e t 

c e l a d 'une manière s c i e n t i f i q u e e t o b j e c t i v e . 

"La c i v i l i s a t i o n s ' e s t engagée, avec l e cinéma, 
dans une de c e s a v e n t u r e s i l l i m i t é e s où se f o n t l e s d é ­
t o u r s de son d e s t i n . L'homme t e n a i t de l ' é c r i t u r e , 
superposée au l a n g a g e , l e moyen d 'une a c t i o n profonde 
sur l ' e s p r i t , capable de l e t r a n s f o r m e r sans c e s s e , 
d 'une manière i m p r é v i s i b l e . Nous avons obtenu de l ' é ­
l e c t r i c i t é une prompt i tude d ' e f f e t e t une a c t i o n u n i ­
v e r s e l l e , un mépr i s de l ' e s p a c e e t du temps j u s q u ' a l o r s 
inconnu. Mais l ' a c t i o n é l e c t r i q u e n ' a f f e c t e immédia­
tement que l a m a t i è r e ; e t l ' é c r i t u r e t r o u v e un f r e i n 
dans sa l e n t e u r , parce q u ' i l f au t en t end re l e s l a n g u e s , 
se p l i e r à l a l e c t u r e , s a v o i r l i r e . ^ Le f i lm se rend 
m a î t r e de l a p o r t é e morale e t , en même temps , i l s ' e s t 
emparé de l ' u n i v e r s a l i t é e t de l a p rompt i t ude . Hé­
r i t i e r de l ' é c r i t u r e , comme e l l e sans d e s s e i n a r r ê t é 
e n t r e l e b i en e t le mal , l e v r a i e t l e f aux , l e beau 
e t l e l a i d , ce jeu d'images possède comme l ' é l e c t r i c i ­
t é une s o r t e de po lyva lence e x c e p t i o n n e l l e . Quelques 
atomes de f i l m , pour p a r l e r comme l e s c h i m i s t e s , com­
b i n é s avec chaque a u t r e élément de l ' u n i v e r s humain, 
peuvent c o n s t i t u e r a u s s i t ô t quelque " é c r i t " , immédia­
tement e t u n i v e r s e l l e m e n t i n t e l l i g i b l e . Synthèse s i n ­
g u l i è r e des deux p r inc ipaux p r o d u i t s de l ' i n t e l l i g e n ­
c e : l angage e t s c i e n c e . Et comme i l é t a i t f a t a l que 
c e t t e fus ion de f o r c e s r é v o l u t i o n n a i r e s eû t un é lan 
p ropre e t nouveau, on l u i v o i t ce j e ne s a i s que l 
c a r a c t è r e énorme e t h y b r i d e , c e t t e po r t ée psycho­
phys io log ique encore i n d é f i n i e , c e t t e f a c u l t é de f a s ­
c i n a t i o n dont on ne p a r v i e n t pas à dé te rminer l e s ef­
f e t s . Double a v e n t u r e , où s ' e n g a g e n t l e co rps e t 
l ' â m e , e t double r i s que. "1 

Cinéma e t c h r i s t i a n i s m e . 

De même que l ' é c r i t u r e e t l ' i m p r i m e r i e on t é t é des 

t e c h n i q u e s u t i l i s é e s pour propager l ' E v a n g i l e , de même l e c i ­

néma, e t avec un c o e f f i c i e n t d ' e f f i c a c i t é combien p l u s 

1 Cohen-Seat , G., E s s a i sur l e s P r i n c i p e s d 'une Ph i ­
l o s o p h i e , P r e s s e s U n i v e r s i t a i r e s ~de~ F rance , 1958, p . 3 7 . 
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c o n s i d é r a b l e . Pensez à l a Bible p r é s e n t e dans t a n t de f o y e r s ; 

pensez à l ' E v a n g i l e , l e p l u s g ros succès de l i b r a i r i e dans 

t o u s l e s temps , au m i s s e l adap té à t o u s . . . E s t - i l i n u t i l e 

d ' a f f i r m e r que l e cinéma encore s i j e u n e , p o r t e en l u i des 

p o s s i b i l i t é s t e c h n i q u e s e x t r a o r d i n a i r e s e t q u ' i l rend la pen­

sée p r é s e n t e à des m i l l i o n s d'homiees. Oui, v ra iment l e grand 

p r é d i c a t e u r , c ' e s t l e cinéma. Ajou tez -y la t é l é v i s i o n e t 

vous voyez q u e l l e s p o s s i b i l i t é s son t o u v e r t e s aux a p ô t r e s par 

c e t ins t rument q u ' e s t l e cinéma b ien u t i l i s é . 

Le cinéma e s t a u s s i un e x c e l l e n t ins t rument pour l a 

c i v i l i s a t i o n du monde. C ' e s t en c e l a que l e s c h r é t i e n s d o i ­

ven t c o n s i d é r e r l e cinéma, s o i t comme t echn ique d ' é d u c a t i o n 

ou comme ins t rument pour r é a l i s e r l a communauté c h r é t i e n n e : 

éco le de compréhension e n t r e l e s hommes, l angue u n i v e r s e l l e 

de l ' h u m a n i t é parce que c ' e s t l a v i e qui p a r l e e t e l l e p a r l e 

à t o u t l ' ê t r e : s e n s , i n t e l l i g e n c e , coeur , v o l o n t é . Et nos 

a d o l e s c e n t s p r o f i t e r o n t de ce p r e s t i g e formidable pour s ' en 

s e r v i r comme d 'une e x c e l l e n t e école de v i e . 

On v o i t dès l o r s qu 'une éduca t ion a u t h e n t i q u e s ' o ­

r i e n t e r a beaucoup plus v e r s l a r e c h e r c h e de c e s p o s s i b i l i t é s 

p o s i t i v e s que v e r s la d é n o n c i a t i o n d ' é l é m e n t s n é g a t i f s . Ce­

l a ne veu t pas d i r e qu 'on ne doive pas s i g n a l e r l e s dangers 

de c e r t a i n s f i lms s u r t o u t quand ce son t des dangers qu i se 

g l i s s e n t sournoisement dans l ' e s p r i t des s p e c t a t e u r s e t r i s ­

quent de s ' en emparer p r e s q u ' à l e u r i n s u . Là, l ' é d u c a t e u r 

n ' h é r i t e r a pas à é v e i l l e r l e s consc i ences e t à provoquer l a 
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réaction salutaire. Mais il y a encore malheureusement des 

éducateurs dont les yeux semblent fermés devant les richesses 

spirituelles de certains films qui enthousiasment les jeunes 

tout en orientant leur pensée vers les choses nobles. 

Il faut accoutumer notre public encore malléable à 

iroir dans le 7e art, une source de réflexion morale, de re­

cherche artistique, d'expression symbolique, qui doit suscite]1 

an intérêt aussi élevé que la poésie ou la musique et provo­

quer un sain dégoût pour toutes les oeuvres qui trahissent les 
p6i»ibi|it,e» 

élevées de cet a r t encore neuf, mais déjà fécond. 

Ces aperçus terminés , nous a l lons écouter l e s é tu ­

diants eux-mêmes qui vont nous indiquer par l e u r s ré f lex ions 

Les e f f e t s que l e s f i lms peuvent avoir sur l eu r (comportement 

physique, a f f ec t i f , i n t e l l e c t u e l e t moral. 

UNIVERSITY OF OTTAWA ~ SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA ~ ÉCOLE DES GRADUÉS 

C H A P I T R E D E U X I E M E 

ENQUETE SUR LE CINEMA AUPRES DES ADOLESCENTS. 

" L ' i n f l u e n c e d é c i s i v e du cinéma r epose 
sur l e f a i t q u ' i l e s t une v é r i t a b l e éco le 
où, de semaine en semaine , e s t d i s t i l l é e 
une concep t ion ph i losophique de l a v i e , 
une v i s i o n du monde.^ D i s t i l l é e : l ' o p é r a ­
t i o n se f a i t g o u t t e à g o u t t e , e t e l l e e s t 
i n f i n imen t r é p é t é e . " 1 

Nous pouvons t o u j o u r s t r a c e r un t a b l e a u o p t i m i s t e ou 

a larmant de l ' i n f l u e n c e du cinéma sur l e s a d o l e s c e n t s , se lon 

l o t r e humeur, n o t r e engouement ou n o t r e r é s e r v e , à l ' e n d r o i t 

iu sept ième a r t . 

Pour p l u s d ' o b j e c t i v i t é , nous avons p r é f é r é nous 

b a s e r su r l e s r éponses mêmes f o u r n i e s par l e s a d o l e s c e n t s 

p l u t ô t que su r nos a p p r é c i a t i o n s p a r f o i s t r o p s u b j e c t i v e s , 

qu i p o u r r a i e n t n é g l i g e r l e s é léments p o s i t i f s pour s ' a t t a r d e r 

sur l ' é t e n d u e des d é s o r d r e s causés par c e r t a i n s f i l m s . 

A u s s i , au pr intemps de 1959, une f e u i l l e comprenant 

v i n g t - c i n q q u e s t i o n s se r a p p o r t a n t au cinéma e t à l a t é l é v i ­

s i on é t a i t a d r e s s é e à v i n g t - d e u x é c o l e s s e c o n d a i r e s de l a 

Prov ince de Québec, depu i s l a Gaspésie j u s q u ' à l ' A b i t i b i , des 

Cantons de l ' E s t à l a M a u r i c i e , y compris l a r é g i o n du Lac-

S t - Jean e t l e s c e n t r e s que sont Québec e t M o n t r é a l . 

1 Claude, R o b e r t , s . j . , Psychologie de l ' i n f l u e n c e 
du c inéma, u Nouve l le Revue Pédagogique, T o u r n a i , 13e année , 
No 5 , j a n v . 1958, p . 285 . 
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Les 22 institutions suivantes ont bien voul 

notre désir: 

Ecole 
Ecole 

Sec. 
Sec. 

St-Jean-Eudes, Chandler, 
St-Benoît, Amqui, 

Académie St-Jacques, Causapscal, 
Ecole 
Ecole 

Sec. 
Sec. 

Collège du 
Ecole Sec. 
Académie C< 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 

Sec. 
Sec. 
Sec. 
Sec. 

Académie d 
Collège de 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 
Ecole 

Sec. 

Victor-Doré, Matane, 
St-Joseph, Mont-Joli, 
Sacré-Coeur, Montmagny, 
Montcalm, Québec, 
Dininerciale, Chicoutimi, 
Guillaume Tremblay, Arvida, 
St-Tharcisius, Dolbeau, 
Sacré-Coeur, St-Tite< 
Sacré-Coeur, Grand'Mere, 

3 La Salle, Trois-Rivières, 
La Salle, Thetford-Mines, 
St-Edouard, Plessisville, 

Supérieure Sherbrooke, 
Sec. 
Sec. 
Sec. 
Sec. 
Sec. 
Sec. 

L'enquête 

fréquentant 1 

conds 

décel 

conna 

ment 

Sacré-Coeur, Sorel, 
St-Viateur, Joliette, 
St-Henri, Montréal, 
St-Michel, Buckingham, 
St-Viateur, Amos, 
St-André, La Sarre. 

atteignit 2568 étudiants de 14 à 

42 

u répon-

20 ans, 

es classes de 10e, lie, 12e année du cours se-

ire de la Province de Québec. Elle avait pour • but de 

er l'influence du cinéma auprès des adolescents, de 

ître le 

des spec 

tuations, de i 

miner 

genre de films préférés, d'étudier le comporte-

tateurs, leur réaction dans les différentes si-

nême 

, si possible 

1 En procé 

que l'attitude des parents, afin 

, l'action des éducateurs dans ce 

dant de droite à gauche, il sera 
de trouver les différentes localités, sur la carte. 

de déter-

domaine. 

facile 
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Car te de d i s t r i b u t i o n de l ' é c h a n t i l l o n n a g e , 

S i t u a t i o n des 22 Ecoles Seconda i res 
qui ont f o u r n i l e s 2568 réponses 

a u Ques t i onna i r e p ropose . 
Avr i l 1 0 5 ° . - F r . E v a r i s t e - C . Jacob, I . C . 

a Sarrvé (31 

o «• 
Amos (54) 

Doylbeau(4D 
^ A r ^ i d a ( 1 4 7 ) J 

n i c ou t im i T^P/) , 

/ s>^v Matane (2-> 
f / 6 Mon t - Jo l i (40 

/ 0 Amqui (39à< 
/ 0 . .^-fib.aja' 
Gausapsca l Q-57 

t l e r (22) 

Grand ' Mère A p , (35, 

Montmagny (79) 

(143) 

J o l i e t t e Q (132 

Buckilngham (44)^ 

Montréal (3j 

"'rois-Rivières (375) 
o PIessisaille (29) 

5orel (f»4) 
oThet for^-Mines (135) 

o She rbjrvobke (350) Légende 
j t _ _ y Les c h i f f r e s e n t r e p a r e n t h è s e s ( ) 

ind iquen t l e nombre de r é p o n s e s 
r eçues de ces l o c a l i t é s . 
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E t u d i a n t s conce rnés : 

Les 256Ô a d o l e s c e n t s se r é p a r t i s s e n t comme s u i t : 

Tableau 1: d ' a p r è s l ' â g e ch rono log ique : 

18" ans e t p l u s 17 ans 16 ans 15 ans 14 ans 

6 5 1 , s o i t 25 .3$ 763, 2è% 770, 30$ 34S, 13.5% 36 , 1.2$ 

Tableau 2: suivant le développement intellectuel: 

12e année lie année 10e année 

547, soit 21.295 Ô31, soit 32.3$ 1190, soit 46.4% 

Ces étudiants fréquentaient, d'après le tableau ci-

dessus, les trois classes'esplus avancées du cours secondaire; 

nous avions donc des jeunes gens dont l'âge variait entre 

15 et 19 ans avec sommet presque égal vers 16 et 17 ans et 

faible fléchissement à 18 ans. La presque totalité de ces 

élèves pouvait, sans violer la loi civile, se rendre aux 

salles puhliques de cinéma. 

Quelques questions d'apparence insignifiante met-» 

taient le sujet à l'aise pour répondre avec plus de latitude 

sur des points plus sérieux et plus révélateurs. 

Les réponses dénotaient un grand sérieux et une bel­

le franchise; les impressions et les suggestions furent ex­

primées avec simplicité, d'autant plus que l'anonymat le 

plus complet fut respecté. Les jugements, marqués parfois 

au coin d'une ardeur juvénile, furent souvent catégoriques 
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et sévères; les remarques faites au sujet de la télévision 

montraient un désir très vif d'amélioration de la situation, 

un besoin senti de formation et un goût affiné chez plusieuri. 

Notre jeunesse, bien que légère et superficielle, est loin 

d'être amorale, encore moins immorale; elle reconnaît ses 

faiblesses et veut prendre les moyens de s'en corriger. 

Vu l'échantillonnage assez complet, le sérieux de 

l'enquête, l'âge des personnes, leur développement intellec­

tuel, nous pouvons étudier ce rapport et en déduire quelques 

conclusions pratiques, soit pour les adolescents, soit pour 

les éducateurs. Les tableaux qui suivent permettent de me­

surer l'attraction exercée par le 7e Art sur la jeunesse et 

de prendre les mesures nécessaires pour tirer le meilleur 

2 parti de ce moyen d'expression. 

Après avoir présenté les questions et les réponses 

ayant trait à l'aspect qualitatif, nous en viendrons à cel­

les se rattachant au côté quantitatif; puis nous déduirons 

les conclusions de cette enquête. 

1 Voir en Appendice II, le^questionnaire complet, 
ainsi que le matériel qui a servi à l'enquête. 

Autres enquêtes se rapportant au même sujet: 
Livernoche, Jean, c.s.v.,Une enquête sur la Vie Re­

ligieuse des Adolescents,, de 12e année, en 1952, renfermait 
une question se*rapportant'a~u cinéma, Thèse de licence en 
Pédagogie, Université de Montréal, mai 1952, p. 210-212. 

Descamps, J., s.j., Pourquoi les jeunes vont-ils au 
cinéma?, La Nouvelle Revue Pédagogique, Tournai, mars 1951. 
enquête faite en BelgTqûe en~T^50, auprès de 2000 garçons 

I de 14 à 21 ans, pp.m-u\. 
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Tableau 3 : Les j eunes a i m e n t - i l s l e cinéma? 

Beaucoup Un peu Pas du t o u t : 

2384, s o i t 92 .7$ 100, s o i t 3.0% 8k, s o i t 3.3% 

La ques t ion p o u r r a i t sembler i n u t i l e , c ependan t , i l 

é t a i t opportun de f i x e r , dans des pourcen tages p r é c i s c e t 

engouement pour l e cinéma. I l e s t év iden t que l a t r è s g r a n ­

de m a j o r i t é d e s a d o l e s c e n t s e s t av ide d ' images v i v a n t e s . 

Tableau 4 : Pour q u e l l e s r a i s o n s l e s a d o l e s c e n t s v o n t - i l s au 

cinéma? 

Pour s ' i n s t r u i r e Se r e n c o n t r e r Se d i v e r t i r Abs t en t ion 

139, 5 .4$ 200, 1M 2093, Ôl . 1% 8 1 , 5.1$ 

Presque tous c h o i s i s s e n t l e cinéma comme passe - temp 

t o u t e f o i s p l u s i e u r s sou l ignen t deux b u t s : se d i v e r t i r , s ' i n s 

t r u i r e ; une remarque j u d i c i e u s e no te i c i ou l à q u ' i l e s t 

bon de se r é c r é e r mais q u ' i l e s t encore p r é f é r a b l e de s ' i n s ­

t r u i r e . Après une jou rnée de l abeu r e t s u r t o u t à l a f i n de 

C o u r t o i s , René, s . j . , 3.000 Jeunes nous p a r l e n t de 
l a TV. de l a r a d i o e t du cJnéma, dans F a m i l l e , Col lège e t 
I n s t i t u t , enquête aup rè s de j eunes gens , ga rçons e t f i l l e s 
de 16 a 20 a n s , B r u x e l l e s , Tome 17 , no 5, p . 146-155-

E t h i e r ^ W. Psychologie de l ' a d o l e s c e n c e . M o n t r é a l , 
Goûts e t c a r a c t è r e i n t e l l e c t u e l chez l e s a d o l e s c e n t s , C i n é ­
ma e t r a d i o , p . 215 . 

. . . Enquête su r l e Cinéma , E v a n g é l i s e r x Bruxelles, 
1958, No 77, mars-avril 1959, pp. 461-470, auprès de 406 
individus de 11 à 20 ans. 
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de la semaine, le vendredi soir, le samedi ou le dimanche, en 

matinée ou en soirée, c'est le moment préféré pour l'assis­

tance au cinéma. Les chiffres précédents sont illustrés par 

le dessin suivant: 
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Et voici le témoignage d'un étudiant de 12e année: 

"Je vais au cinéma pour passer un après-midi avec 
mon amie, pour me divertir; ainsi je pourrai mieux 
travailler durant la semaine suivante." 

et cet autre: "Je considère le cinéma comme une détente que 
je puis me permettre en fin de semaine." 
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Tableau 4d): Quels genres de films préfèrent les jeunes? 

avait ] 

Ce tableau comprend des subdivisions parce 

plusieurs catégories et que chacune comporte 

mier, un deuxième 

Les films 

et un troisième choix. 

d'action occupent la 

i qu'il y 

lit un pre-

première place avec 

2238 voix (Western, policier, de cape et d'épée), 

1er 

797, 

1er 

307, 

1er 

413, 

1er 

159, 

choix 

soit 35.6$ 

Les films 

choix 

soit 21$ 

Les films 

choix 

soit 42$ 

2e choix 

792, soit 35.4$ 

d'amour suivent avec 

2e choix 

382, soit 26$ 

3e choix 

649, soit 

1479 voix: 

3e choix 

790, soit 

d'aventure obtiennent 991 voix: 

2e choix 

361, soit 36$ 

Puis viennent les films comiqu 

choix 

soit 23$ 

Et dans 1 

2e choix 

268, soit 40$ 

•ordre décroissant, 1 

3e choix 

217, soit 

es avec 680 

3e choix 

253, soit 

avec : 

29$ 

53$ 

22$ 

voix: 

37$ 

es films historiques 

ou biographiques avec 581 voix, les films plus sérieux ou 

plus s 

reur, 

pécialisés: 

futuristae.. 

drame psychologique, 

• 

thème musical, ter-

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

ENQUETE SUR LE CINEMA ^ 

La majorité des adolescents se portent vers les films 

qui se rapportent à leurs problèmes: activité débordante, in­

quiétude sentimentale. Cette vie intensive sera présentée 

par les "Westerns" avec poursuite endiablée, les faits héroï­

ques de l'armée, de l'aviation ou de la marine, des films de 

cape et d'épée avec escrime ou fleuret, ou des bandes racon­

tant des exploits légendaires. 

"J'aime les films d'action; j'y vais, peu importe si 
c'est du numéro un, deux ou trois." (Ile année) 

"Peut-être ma préférence pourries films d'amour 
vient-elle de ce que je ne plais à aucune fille." (10e) 

"En général les garçons de 16 ans n'aiment pas les 
symphonies, les représentations de chant..." (10e) 

L'appréciation des films semble juste; on classera 

mauvais les films à tendance exhibitionniste, erotique, li­

cencieuse, morbide ou terrifiante; on jugera sain celui qui 

élève et moralise. 

Voici quelques appréciations: 

"Un film français est souvent pire au point de vue 
moral qu'un film américain". (Ile) 

"Douze hommes en colère"(Aa): remarquable par son 
originalité, l'interprétation et surtout par les idées 
humanitaires qu'il contient." (12e) 

"J'avais cinq fils" (Aa): c'est une vraie vie de 
famille." (12e) 

"Rebel without a Cause, (La fureur de vivre)" (A): 
ce film a plu parce qu'il traite des adolescents et de 
leurs problèmes." (12e) 

"Bonjour tristesse" (AR): Mauvais car il nous tient 
dans une atmosphère égoïste, amorale, pessimiste." (12e) 
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"Porte des Lilas" (A):%film plus réaliste que ceux du 
genre américain, morale très bonne, histoire intéressante, 
photographie attrayante; décor simple mais joli, acteurs 
sympathiques" (12e) 

"Les Dix Commandements" (Aa):Bien réalisé, mais les 
scènes d'amour et les danseuses en costumes trop rudimen-
taires sont mal placées dans un film qui a pour base l'en­
seignement de la Bible et de l'Evangile." (10e) 

Tableau 5: Le cinéma vous e n l è v e - t - i l l e goût d ' é tud ie r? 

Nullement Assez Faiblement 

2222, so i t 86.6$ 251, s o i t 9.0$ 95, s o i t 3.6$ 

Les films sér ieux, l e s biographies de savants , d ' ex ­

p l o r a t e u r s , d ' a r t i s t e s , de médecins . . . développent le goût 

du t r a v a i l , de l a cu l tu re et du dévouement. Les succès dans 

l e s recherches atomiques ou nuc l éa i r e s , l a vis ion des voya­

ges i n t e r p l a n é t a i r e s a t t i s e n t le dés i r de conna î t r e . On ne 

s a u r a i t n i e r que l e s f i c t i ons de Ju les Verne ont s t imulé l e s 

recherches des savants en leur insp i ran t le dés i r de donner 

s u i t e à ces hypothèses s c i e n t i f i q u e s . 

"Pour moi, le cinéma (e t la t é l év i s ion ) m'appara is -
comme é tan t des inventions nécessa i res à l a cu l tu re d'un 
adolescent . I l va sans d i r e que beaucoup r e j e t t e n t cett< 
cu l tu re pour t r a v e s t i r ces inventions en mal, rechercher 
l e s plus mauvais films afin de jouif de la vie con t ra i re 
à ce l l e que Dieu veut . J 'avoue franchement que ce sont 
de t r è s b e l l e s inventions pour quelqu'un qui veut s ' i n s ­
t r u i r e sainement." (12e) 

"Le film "S t ra tég ie Air Command" (A) m'a vraiment 
émerveil lé à la vue de s i beaux e x p l o i t s ; j ' e n ai r e s ­
s e n t i une vive admiration e t un grand dé s i r de poursui ­
vre, mes é tudes ." (12e) 

Mais auss i cet aveu: "Le goût de^ l ' é tude a diminué 
en moi, nous avons t rop d ' i dée s en t ê t e . " ( I l e ) 
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Tableau 6: Le cinéma augmente- t - i l en vous l e dés i r de voyageb 

Vif désir Désir accru Indifférence 

1800, soit 70$ 152, soit 5.9$ 6l6, soit 24.1$ 

"Voyage dans les mers du Sud", les "Sept merveilles 

du monde" sont enchanteurs et inspirateurs. "Le Fleuve" de 

Renoir, les films norvégiens, japonais, mexicains piquent la 

curiosité des spectateurs et suscitent le désir de constater 

par eux-mêmes l e s images de l ' é c r a n . 

"Quand je vois un film sur l e s A n t i l l e s , par exemple, 
j ' a i m e r a i s me vo i r l à , tout de s u i t e , pour admirer per­
sonnellement ^la nature splandide et luxur iante qui nous 
e s t montrée à l ' é c r a n " . ( I l e ) 

"Je r e g r e t t e de ne pouvoir voyager plus facilement et 
de ne pouvoir s a t i s f a i r e mon goût de l ' a v e n t u r e . " ( I l e ) 

" L ' a c t u a l i t é passée au début des représen ta t ions r en ­
force en moi le d é s i r d'augmenter mes connaissances géo­
graphiques ." (16e) 

Tableau 7: L'amour tel que porté à l'écran est-il iaapira-

teur? 

Non Oui Un peu 

1248, s o i t 48.6$ 1040, s o i t 40.5$ J-28Q, s o i t 10.9$ 

I l e s t n a t u r e l que de nombreux points d ' i n t e r r o g a ­

t ion se posent dans l ' i n t e l l i g e n c e du jeune homme l o r s de 

son développement physique et psychique, e t ces questions 

demandent une réponse, un éc la i rc i s sement . La t i m i d i t é , l a 

réserve n a t u r e l l e d'un adolescent sur ces s u j e t s , une c r a i n t e 
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r e v e r e n t i e l l e du père ou du con fe s seu r d é t o u r n e n t souvent de 

l a v é r i t a b l e source de l ' e n s e i g n e m e n t sur l ' a m o u r . I l ne 

r e s t e p l u s malheureusement que l e t h é â t r e e t l e s r e n c o n t r e s 

e n t r e compagnons e t compagnes pour s o l u t i o n n e r ce s problèmes 

A u s s i , c ' e s t p l u t ô t par d é s i r de c o n n a î t r e que pour a s s o u v i r 

s e s p a s s i o n s qu 'on se d i r i g e v e r s l e cinéma de l ' a m o u r . 

"Les annonces de c e r t a i n s f i lms l i c e n c i e u x se fon t 
s i a t t r a y a n t e s . . . Hélas ' , on s o r t d é s i l l u s i o n n é et_on,_iu-
ge que cer ta ins* 1 cfe Br ig i t te Bardot , t e l : "Adam e t Eve*^ne 
d e v r a i e n t jamais ê t r e p r o j e t é s dans l e s c inémas . " (12e) 

"La m a j o r i t é des f i l m s p r é s e n t e n t l ' amour sous un 
mauvais a n g l e , ce n ' e s t pas l ' amour v é r i t a b l e mais seu­
lement l ' amour p a s s i o n n e l , é g o ï s t e e t c h a r n e l qu i nous 
e s t exposé . " ( I l e ) 

" Je c r o i s que 75$ des f i l m s donnent une f aus se i d é e 
de l ' a m o u r . I l s l e p r é s e n t e n t comme une lune de mie l 
qui d u r e r a t o u j o u r s , s ans d i f f i c u l t é s , sans o b s t a c l e s " . 
(10e) 

"Les scènes d'amour qui se p rodu i sen t sur l ' é c r a n ne 
soht pas vra iment l ' e x p r e s s i o n du c o e u r . Ces embrassa­
des m u l t i p l i é e s n ' a i d e n t pas dans l a v i e c o n j u g a l e . " ( 1 2 e 

"Après r é f l e x i o n , on conço i t que c ' e s t i m a g i n a i r e . 
Je ne c o n s i d è r e pas l e cinéma comme un bon éduca teur de 
l ' a m o u r . " ( I l e ) 

"Quand nous voyons un f i l m où i l n ' e s t pas ques t ion 
d 'amour, nous s en tons q u ' i l y manque quelque chose . Nous 
ne sommes pas s a t i s f a i t s . L'amour e s t un complément 
n é c e s s a i r e . " (12e) 

"L'amour l i b r e t e l que p r é s e n t é à l ' é c r a n ne peut 
que d é t r u i r e l e bonheur du^foyer c o n j u g a l , n u i r e a l a 
bonne e n t e n t e mu tue l l e e t à l ' é d u c a t i o n des e n f a n t s ; on 
ne peu t l ' i m i t e r . " ( I l e ) 

"Des gens peu c o n s c i e n c i e u x ou t r è s émo t i f s s e r o n t 
p o r t é s à i m i t e r l e s scènes d'amour p r o d u i t e s à l ' é c r a n , 
mais i l f a u t b ien se r a i s o n n e r . Moi a u s s i , j e s u i s p o r ­
t é à i m i t e r ce qu i se passe dans l e s v u e s , cependan t , 
je f i n i s par me dominer ." (12e) 
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Tableau 8: Le cinéma a-t-il contribué à améliorer vos rapport!! 

avec vos parents et vos amis? 

Oui Un peu Non 

1318, soit 52$ 128, soit 4 $ 1122, soit 44 $ 

Le climat dTindépendance se répand de plus en plus. 

Les programmes où les adolescents se libèrent de la tutelle 

paternelle, en dédaignant leurs avis, en les considérant un 

"peu vieux jeu", en maugréant contre leurs remontrances sont 

appréciés de quelques jeunes. 

Cependant, certains films sur les malheurs de la jeuf 

nesse inspirent de la reconnaissance à l'égard des parents 

pour la bonne éducation reçue et la crainte des châtiments ré­

sultant du mépris des sages directives des représentants deD^eu. 

"Les Grandes Espérances" de David Lean m1ont rap­
pelé tout ce que mes parents ont fait pour moi et ins­
piré de vifs sentiments de gratitude." (Ile) 

"J'ai su conserver, pour mes parents, une grande 
amitié doublée de respect. Rien n'a pu faire changer 
cela." (12e) 

Par contre, les relations entre amis ont bénéficié 

des situations, visites, rencontres sociales, présentées à 

l'écran; cela se manifeste par le maintien, le langage ou les 

manières. Cependant les circonstances, où la détente sera per 

mise, reverront le "naturel revenir au galop". 

"Lorsque je vois un film où il existe de bons rap­
ports entre copains,^je suis toujours dans de meilleu­
res dispositions après cette représentation." (Ile) 
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Tableau 9: Vous ê t e s - v o u s s e n t i p o r t é à ê t r e dur envers l e s 

a u t r e s ap rè s un f i lm v i o l e n t ? 

Oui Un peu Non Abs ten t ion 

356, s o i t 13 .8$ 126, s o i t 5$ 1997, s o i t 77 .7$ 89 , 3 .5$ 

"Quand l e f i lm e s t ^ t r è s dur e t quand i l nous t i e n t 
su r l e q u i - v i v e j u s q u ' à l a f i n , c e l a a r r i v e d ' ê t r e dur 
avec l e s a u t r e s . " (10e) 

"Lorsque nous é t i o n s p lus j e u n e s , l e s a c t e s vi^Lents 
nous i n s p i r a i e n t l e goût d ' ê t r e du r s e t h a u t a i n s , mais 
m a i n t e n a n t , j e comprends que ce n ' e s t que f i c t i o n . Je 
r e g a r d e l e s vues , qe v o u d r a i s ê t r e f o r t comme l e h é r o s , 
mais une heure a p r è s , j e n ' y songe p l u s . " ( I l e ) 

"Des f o i s immédiatement a p r è s un f i l m , on s ' e x c i t e 
un peu, après , n o n . " (16e) 

"Violence! curieux, mais c'est ouil J'aime ce qui 
est dur." (10e) 

Tableau 10: Les films vous font-ils regretter la vie que 

vous menez, pour désirer une vie idéale, telle que présentée 

sur l'écran? 

Oui Un peu Non Abstention 

703 ou 27.3$ 178 ou 5$ 1644 ou 64$ 43 ou 3-7$ 

Quelques élèves révèlent qu'ils sont contents de la 

vie actuelle et qu'ils n'en désirent pas une autre meilleure 

"Nullement! Il faudrait vraiment que je sois idiot 
pour croire à la réalité de ces existences. Que diable! 
je n'en suis plus au stage de la petite fille rêveuse 
de 13 ou 14 ans qui se meurt de pâmoison devant les évo­
lutions de Elvis Presley ou de Ricky Nelson." (12e) 
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"Souvent ce qui e s t montré sur l ' é c r a n ce n ' e s t pas 
un i d é a l , ce ne sont que des i l l u s i o n s t r o m p e u s e s . " (12e 

Le c o n t r a i r e e s t a u s s i sou tenu : 

"Cer ta inement que nous a imer ions une v i e i d é a l e , 
mais l o r sque nous avons q u i t t é l e t h é â t r e , l a r é a l i t é 
nous p r o j e t t e en dehors du rêve e t nous r é v e i l l e de l a 
v i e en r o s e montrée d u r a n t une heure ou deux ." ( I l e ) 

"Oui , i l s me fon t r e g r e t t e r l a v i e p r é s e n t e , mais l a 
vo lon t é me manque pour a m é l i o r e r ma v i e . " (12e) 

"Les f i lms ne nous font pas r e g r e t t e r l a v i e p r é s e n ­
t e , i l s nous fon t o u b l i e r momentanément l e s t r a v e r s e t 
l e s p e i n e s . " ( I l e ) 

On remarque donc que l ' é v a s i o n a beaucoup d ' a t t r a i t , 

elle n ' e s t cependant pas i r r é s i s t i b l e ; l e s j eunes gens de nos 

é c o l e s s e c o n d a i r e s f o n t , en grande m a j o r i t é l a p a r t des cho­

s e s , e t peuvent l a i s s e r l e rêve pour s ' occupe r de l a r é a l i ­

t é . Voyons main tenan t l ' a s p e c t q u a n t i t a t i f . 

Tableau 1 1 : Combien de f o i s l e s j eunes se r e n d e n t - i l s au 

cinéma? 

A b s t e n t i o n : 104 s o i t 4$ 
1, 2 f o i s par mois : 1033 40$ 
3 , 4 f o i s : 814 32 .2$ 
5, 6 f o i s : 391 15 .4$ 
7 à 10 f o i s : 174 6.7$ 

11 à 15 f o i s : 44 1.4% 

Près du t i e r s de nos é t u d i a n t s von t v o i r un f i lm 

par semaine; l e s deux-cinquièmes environ t o u s l e s quinze 

j o u r s ; un é l ève sur quinze f r équen te l e cinéma deux ou t r o i s 

f o i s par semaine . 

Le temps p r é f é r é e s t c e l u i de l a f i n de semaine; 

l ' a u t o r i s a t i o n e s t p l u s f ac i l emen t o b t e n u e . Le samedi 
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après-midi est un moment favorable aux étudiant», avec la 

diminution des tarifs, l'inactivité et surtout la températu­

re morne de l'automne ou du printemps et les congés des fête|, 

Le graphique suivant illustre la fréquence de l'as­

siduité au cinéma: 
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En ordonnée: le nombre d'individus, 
En abscisse: L'assistance par mois. 

Comparons avec l'assistance mensuelle en Belgique: 
]yet 2 fois par mois: 59.3$ (chez les garçons en 1958), 

46$ en 1950, 
2 fois et plus par semaine: 6.1$ en 1958, 

8$ en 1950. 
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Tableau 12: Quels s o n t , en dehors de ceux p r é s e n t é s à l ' é c o l e , 

l e s t r o i s d e r n i e r s f i l m s que vous avez vue? 

La l i s t e complète en s e r a i t extrêmement longue e t 

t r è s d i s p a r a t e ; d ' o r d i n a i r e ce s o n t , pour l e s g rands cen t r eS j 

l e s f i l m s p r o d u i t s durant l ' a n n é e , pour l e s a u t r e s l o c a l i t é s , 

l e s f i l m s un peu moins r é c e n t s . Beaucoup p r o f i t e n t d 'un pas­

sage à Montréal pour a s s i s t e r au c inérama, à un Todd-AO ou à 

une s u p e r - p r o d u c t i o n . 

On v o i t t o u t ce qui p a s s e , s a n s d i s ce rnemen t ; du 

t r è s bon, du moyen, du médiocre e t du p a u v r e . V o i c i , p r i s e 

au h a s a r d , pour une c l a s s e u r b a i n e de v i n g t é l è v e s , l a l i s t e 

presque e n t i è r e des f i l m s v u s , l o r s de l ' e n q u ê t e en 1959: 

Adam et Eve, AR 
Amour, fleur sauvage, AR 
Around the World in 80 Days, Aa 
Le Bouffon du roi, Aa 
Capitaine King^ Aa 
Ces dames préfèrent le mambo, AR 
Cette sacrée Gamine, A 
La Charge de la brigade légère, Aa 
Les Corsaires de l'espace, Aa 
Le Défroqué, A 
Le Désert de Pigalle, A 
Les Dix Commandements, Aa 
Et Dieu créa la femme, AR 9 
Femmes hors la loi, AR 
Les Femmes s'en balancent, AR 
Le Fils de personne, A 
La Flèche noire, Aa 
Le Fond de la bouteille, A 
Les Frères Karamazov, AR 
Le Gorille vous salue bien, A 
Le Grand Couteau, AR 
The Hunters, A 
Intrigues sous les tropiques, A 
J ' a i péché , A 
Kiner Créole , AR 
Mademoisel le de P a r i s , A 

Irf is gjiples des c o t e s morales sont e x p l i q u é e s à l a page 13 5 . 
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Marchands de filles, AR 
La Mariée est trop belle, AR 
Oklahoma1 A 
Le Péché d'une mère, AR 
Pilotes de haut vol, T 
Le Pont de la rivière Kwaî, Aa 
Quand gronde la colère, A 
Quo Vadis, Aa 
Salomée, AR 
Simbfl, A 
South Pacific, AR 
Summer Love, Aa 
Tempête sous la mer, A 
Le Tigre du ciel, Aa 
La Traite des blanches, AR 
Ulysse, Aa, 
Les Trafiquants de nuit, A 
Trapèze, AR 
Vingt Mille Lieues sous les mers 
Vous pigez? AR 
War anri Peace, Aa 

Pour ce qui est des films jugés 

50 

», Aa 

les plus mauvais, 

la raison qui motive leur jugement est surtout l'érotisme; 

voici quelques titres tirés d'une classe 

politaine: 

Amour, fleur sauvage, AR 
Baby Doll, D 
Bonjour tristesse, AR 
Ce soir les jupons volent, D 
La Chatte, AR 
La Chatte sous un toit brûlant, 
Et Dieu créa la femme, AR 
Les Femmes s'en balancent, AR 
Folies Bergère, AR 
I Want to Live, AR 
La Mariée est trop belle, AR 
Moulin-Rouge, AR 
The Naked and the Dead, AR 
Party Girl, AR 
Le Péché d'une mère, AR 
Peyton Place, AR 
Sept Ans de réflexions, AR 
La Traite des blanches, AR 
Tu es un rat, AR 
Un vrai cinglé du cinéma, AR 
Vous pigez? AR 

de la région métro-

AR 
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Rares sont les étudiants qui jugent mauvais un film 

a cause des idées sociales erronées, ou de l'impression 

pess imis te qui peut s 'en dégager. On ne c lasse pas non 

plus dans c e t t e ca tégor ie l e s films de violence out rée . 

On ne vo i t pas l e s t i t r e s su ivants : 

Frankenstein s ' e s t échappé, AR 
Johnny o 'c lock, AR 
Jusqu'au de rn i e r , AR 

Tableau 13: Comment l e s adolescents se r e n d e n t - i l s au 

cinéma? 

Seul Avec un parent, Avec un Ami, Une amie Abstent . 

45, ou 1.8$; 110, ou 4 .4$; 1453, ou 56.5$; 954, 37$ ; 6, ^2$" 

Le plus souvent, on se d i r i g e au cinéma en groupe; 

chacun paie son écot , mais on se sera concerté pour que l e s 

amis du coin, l e s élèves de l a même c lasse a s s i s t e n t au mê­

me spec tac le ; ce sera plus f ac i l e de communiquer ensui te ses 

impressions, de se rappeler l e s mots d ' e s p r i t . . . de se r e ­

mémorer t e l l e s images, t e l l e s p r i s e s de vue qui auront f rap­

pé l ' imag ina t ion . 

"Nous a l lons au cinéma en groupe de 10 à 15. On 
s ' a s s i ed dans l a même rangée ." ( I l e ) 

Cependant, c ' e s t un endroit préféré pour l e s rencon­

t r e s ; plus d'un t i e r s disent fréquenter le t héâ t r e public 

avec une amie. Peu t -ê t re même le nombre s e r a i t plus grand, 

s i l ' a r g e n t en poche é t a i t plus considérable . 
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Tableau 14: Les jeunes se r e n s e i g n e n t - i l s s u r l a va l eu r des 

f i l m s p r é s e n t é s ? 

Oui P a r f o i s Non Abs ten t ion 

885, s o i t 34 .4$ 8 1 , s o i t 2 .3$ 1540, ou 60$ 12, ou .2$ 

On v e u t vo i r un beau f i lm ; on se base a l o r s sur l e s 

v e d e t t e s , sur l a propagande commerciale, s u r l ' a p p r é c i a t i o n 

de l ' e n t o u r a g e , sur l e par/eau-réclame, à l a p o r t e du cinéma, 

où son t a f f i c h é e s l e s s i t u a t i o n s l e s p lu s e x c i t a n t e s de l a 

r e p r é s e n t a t i o n e t des pho tog raph ie s s e n s a t i o n n e l l e s qui p a r ­

f o i s n ' a p p a r a i s s e n t même pas su r l ' é c r a n . 

Ceux qui se documentent: 3 4 . 4 $ , l e f on t dans l e s 

j ou rnaux , hebdomadaires ou revues t e l s que l e B u l l e t i n Pa­

r o i s s i a l l o c a l , Vie E t u d i a n t e , V e d e t t e s , F i lm, Ciné-Révé la ­

t i o n , Ciné-Monde, P a r i s - M a t c h . . . P l u s i e u r s de ce s p u b l i c a ­

t i o n s son t l o i n de f a v o r i s e r un choix j u d i c i e u x ; on y rappor­

t e souvent l a vie p r i v é e des " E t o i l e s " , l e s images provoca­

t r i c e s , l e s scènes t r o u b l e s a f i n d ' a t t i s e r l a p a s s i o n . 

" J ' a c h è t e a s sez r égu l i è r emen t des r evues où on p a r l e 
de cinéma, e t je l i s l e s c r i t i q u e s sur l e s f i l m s . " (12e) 

"Le b u l l e t i n p a r o i s s i a l nous donne l a co te morale 
chaque semaine; j e t i e n s compte de ces a p p r é c i a t i o n s . " 
( I l e ) 

" Je t i e n s compte de la c r i t i q u e , mais pas de l a c o t e 
mora l e ; j e l e d é p l o r e . " (10e) 

" S i l e f i lm n ' e s t pas " c r i t i q u é " (blâmé, jugé i n c o n ­
v e n a n t ) , nous ne nous en occupons p a s ; au c o n t r a i r e , 
s ' i l e s t " c r i t i q u é " c e l a f a i t une bonne annonce e t nous 
a l l o n s v o i r s i c ' e s t v r a i . " (12e) 
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"Quand j e juge que le f i lm p r é s e n t é ne peut a v o i r 
une i n f luence morbide , j ' y v a i s . " (12e) 

"Je r e g a r d e l a c o t e , mais s i c ' e s t un f i l m que j e 
veux v o i r , peu importe l a c o t e . " ( I l e ) 

Tableau 15: Vos p a r e n t s s ' o p p o s e n t - i l s à c e r t a i n e s r e p r é s e n ­

t a t i o n s c inématographiques? 

Oui P a r f o i s Non Abs ten t ion 

958 , ou 37 .2$ 8 1 , ou 3 .1$ 1517, ou 59.2$ 12, ou ,5$ 

"Cer ta inement que mes p a r e n t s s ' opposen t à ce que 
j ' a s s i s t e à des r e p r é s e n t a t i o n s un peu r i s q u é e s . " ( I l e ) 

Encore e s t - i l que l e s p a r e n t s d o i v e n t a v o i r une c e r ­

t a i n e conna i ssance de ce qu i se passe au cinéma; on remarque 

que beaucoup de p a r e n t s i g n o r e n t presque t o u t du cinéma. 

"Mon père manque de c u l t u r e ^ d a n s l e domaine du c i n é ­
ma. I l ne s ' e s t jamais opposé à ce que j ' y a i l l e . " ( l l e i 

"Mes p a r e n t s l a i s s e n t ce la à ma d i s c r é t i o n " . ( I l e ) 

I l y a a u s s i d ' a u t r e s causes qui r e n d e n t l a s i t u a t i o r 

d i f f i c i l e : l e d é s i r de l ' i n d é p e n d a n c e chez l e s j e u n e s , l e 

manque d ' a u t o r i t é ou de fe rmeté de l a p a r t des p a r e n t s . 

^"Je c r o i s qu 'on d e v r a i t f a i r e beaucoup p lus c o n f i a n ­
ce à l a j eunesse d ' a u j o u r d ' h u i . " (12e) 

"Mes p a r e n t s savent que je peux me r a i s o n n e r t o u t 
s e u l . " ( I l e ) 

" J ' a v e r t i s mes^paren t s quand j e s o r s , mais i l s ne s a ­
v e n t pas quel t h é â t r e j e f r é q u e n t e . " (12e) 

" I l s s'y^ opposent , mais j e n ' e n f a i s pas de c a s ; j e 
s u i s a s sez âgé pour j u g e r t o u t s e u l . " ( I l e ) 

Et dans une s u g g e s t i o n : "Met t re nos p a r e n t s à l a pa-
g e , on n ' e s t p l u s a l ' â g e de l a c h a n d e l l e . " ( I l e ) -
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Tableau 16: Les films à la télévision ont-

goût pour le cinéma au théâtre public? 

620 

Oui 

, soit 24.2$ 

Un peu 

110, soit 4.3$ 

-ils d 

1Ô3Ô, 

iminué 

Non 

soit 

62 

votre 

71 .5$ 

On déplore la qualité des films de la télévision; les 

films sont jugés trop anciens, ils sont coupés; l'écran est 

trop petit et on préfère l'écran géant où les moindres dé­

tails sont mieux perçus, où la couleur fait ressortir les 

paysages et les personnages. Le minutage oblige à un morcel­

lement qui nuit parfois à la compréhension de l'action, sur­

tout lorsque quelques annonces viennent interrompre le récit 

ou le jeu des acteurs.1 

"Le goût du théâtre n'a fait qu'augmenter, parce que 
maintenant, je comprends mieux les films." (Ile) 

"Non, ça invite au contraire, pour remplacer les 
films d'amour." (12e) 

"On voit trop de films d'amour malheureux, volage, 
inconvenant... je préfère sur un grand écran, des films 
d'action ou de musique divertissante." (12e) 

"Je préfère regarder les films à la télévision, car 
en restant à la maison, je puis me fixer un programme 
pour les heures d'étude." (10e) 

1 Si nous jetons un coup^d'oeil sur les chiffres ci­
tés plus haut pour les deux enquêtes de Belgique, menées à 
une intervalle de 8 ans, c'est-à-dire à un moment où il n'y 
avait guère de télévision et actuellement où il y a plus de 
300,000 appareils dans les foyers, nous constatons une pro­
gression au lieu d'une régression.(cj. p.5&) 

La chose serait probablement identique, si nous pou­
vions comparer les statistiques sur un espace de dix ans. 
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Tableau 17: F a i t e s - v o u s p a r t i d ' un c i n é - c l u b ? 

Réponses a f f i r m a t i v e s n é g a t i v e s 

285, s o i t 11 .1$ 2283, s o i t 88 .9$ 

Dans l e s 22 é c o l e s c o n s u l t é e s r a r e s son t c e l l e s qu i 

possèden t c e t t e o r g a n i s a t i o n ; nous c o n s t a t o n s que un é lève 

sur onze peut b é n é f i c i e r de ce t a v a n t a g e , que lques é t u d i a n t s 

f r é q u e n t e n t ce groupement dans une a u t r e i n s t i t u t i o n de l a 

même l o c a l i t é . 

Tous e s t imen t que l e C iné -c lub c o n t r i b u e à l a forma­

t i o n des membres e t l e s a i d e à c h o i s i r j u d i c i e u s e m e n t l e s 

f i l m s à cause des e x p l i c a t i o n s t e c h n i q u e s r e ç u e s e t des con­

s e i l s donnés par des gu ides expé r imen t é s . 

P l u s i e u r s a j o u t e n t que malheureusement , ce mouvement 

n ' e x i s t e p a s , i l s l e d é p l o r e n t , mais i l voud ra i en t b i en l e 

v o i r é t a b l i chez eux . 

" J ' a i dé jà f a i t pa r t i e d 'un c i n é - c l u b , c e l a m'a permis 
de c h o i s i r davantage mes f i l m s . " (12e) 

"Nous avons un c i n é - c l u b au c e n t r e p a r o i s s i a l , mais 
c ' e s t t r o p cher pour que j ' e n f a s s e p a r t i e . " (12ej 

"Les personnes r e n s e i g n é e s sur l e cinéma s e r a i e n t 
l e s b ienvenues pour nous donner ces c o u r s . " (12e) 

" J ' a i m e r a i s beaucoup r e c e v o i r en c l a s s e des cours 
sur l ' a p p r é c i a t i o n , l a v a l e u r , l a r é a l i s a t i o n d 'un f i l m , 
a i n s i que sur l e s c a r r i è r e s p o s s i b l e s en ce domaine."(1Ô<0 

Et dans l e s s u g g e s t i o n s au s u j e t de l a t é l é v i s i o n , 

on remarque en ce qui concerne l e s c i n é - c l u b s : 

" Je s o u h a i t e un c i n é - c l u b à Radio-Canada pour f avo ­
r i s e r l ' é t u d e des f i l m s s é r i e u x e t i n s t r u c t i f s pour l e s 
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j e u n e s . " ( I l e ) 

" J ' a i m e r a i s que l e c i n é - c l u b passe en m a t i n é e , de 
l ongs mét rages sur l e s f i l m s a m é r i c a i n s . " ( I l e ) 

" F a i r e c o n n a î t r e l e s grands a r t i s t e s du cinéma, t a n t 
hommes que femmes." (10e) 

"Organise r l e c i n é - c l u b du samedi avec d i s c u s s i o n sur 
l a ques t ion morale des f i l m s , en p l u s du p o i n t de vue 
t echn ique t r a i t é j u s q u ' à p r é s e n t . " (12e) 

"Après un long mét rage , Radio-Canada p o u r r a i t pose r 
des q u e s t i o n s sur l e f i lm e t i n v i t e r l e s t é l é s p e c t a t e u r s 
à envoyer l e u r s r é p o n s e s ; l e s m e i l l e u r e s se v e r r a i e n t 
a t t r i b u e r une récompense pour s t i m u l e r l ' i n t é r ê t . " ( I l e ) 

Comme l a q u e s t i o n de l a d i s c u s s i o n en f a m i l l e se r a p ­

p o r t e p r i n c i p a l e m e n t à la t é l é v i s i o n , nous la t r a i t e r o n s b r i è ­

vement: a f f i rma t ivemen t : 26.4$', r a r e m e n t , 22 .5$ ; néga t ivement 

!f0.6$; a b s t e n t i o n : 1 0 . 5 $ . 

Quelques réponses sont franchement p o s i t i v e s : "Cer­

ta inement que l ' o n d i s c u t e des programmes de t é l é v i s i o n , e t 

souven t " . D ' a u t r e s : "On n ' e n d i s c u t e pas au v r a i sens du mot, 

on en p a r l e . " 

T o u t e f o i s , l e v é r i t a b l e échange de vue a p r è s un f i l m 

l ' e s t pas r égu l i è remen t é t a b l i . La c u r i o s i t é une f o i s s a t i s ­

f a i t e , on ne pense pas à p o r t e r un jugement, n i s u r l e cô té 

a r t i s t i q u e , n i au po in t de vue mora l . On se c o n t e n t e f a c i l e -

nent d e : " C ' é t a i t beau ! " ou " C ' é t a i t p l a t e ! " , sans mot ive r 

son a p p r é c i a t i o n . D ' a i l l e u r s pour s ' expr imer convenablement , 

i l f a u d r a i t c e r t a i n e s conna i s sances c inématograph iques , un peu 

l e c u l t u r e ; comme l e s p r i n c i p e s de base manquent chez l e p l u s 

grand nombre, on p r é f è r e ne pas aborde r l e s u j e t . 
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léflexions et conclusions. 

Voilà donc, présentés avec quelques brefs commentai­

res, les résultats numériques de cette enquête. Les étudiantj> 

ont signalé, plusieurs points faibles, nous les avons relevés 

sn indiquant parfois les remèdes. 

La jeunesse est la plus atteinte par le cinéma; jes 

préoccupations sont moindres, ses loisirs, plus nombreux. 

La plupart des adolescents, si l'on en excepte les passionnés 

pour le sport, et encore, dans les endroits où les jeux sont 

bien organisés, passeraient la plus grande partie de leurs 

loisirs au cinéma. En fait, ils ne le peuvent pas: manque 

d'argent, petite besogne à accomplir, absence de films inté­

ressants, éloignement du cinéma, attrait de la télévision, 

autorisation... 

"Je n'ai pas la permission, c'est ce qui me fait man­
quer le plus le cinéma." (Ile) 

Nous avons entendu un jeune homme, se vanter d'avoir 

assisté à dix films dans son congé de Pâques, c'est-à-dire, du 

mercredi soir au lundi, soit 6 soirées et 5 matinées; on ima­

gine la tension nerveuse et le peu de vie familiale qui en 

résultent. 

Les films de cape et d'épée, tel "Le comte de Monte-

Cristo", ont une emprise considérable sur la jeunesse de 14 à 

16 ans; on en voit jusqu'à saturation, ^uant aux "Westerns", 

il arrive qu'un film sur 4 ou 5 ne plaise pas: le genre série 

devient trop évident; les films de Eddie Constantine fascinent 
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avec leurs thèmes de sensualité, de drogue et de fausse mon­

naie. (Les femmes s'en balancent, Ces Dames préfèrent le Mam-

bo, Vous pigez...: mots piquants, boissons, violence, femmes.) 

Les "suspenses" captivent, tout comme l'action intensive; 

les comiques avec Dean Martin et Jerry Lewis attirent par 

leurs chansons, leur musique au rythme endiablé, les couleurs 

chatoyantes, les scènes d'érotisme et de fiction: Un vrai 

cinglé de cinéma", "Artistes et Modèles", "Trois bébés sur les 

bras'].. 

Ville et village. 

Le cinéma joue un rôle plus malsain dans les villages 

et dans les petites villes industrielles; les oeuvres qui y 

sont présentées sont plutôt de qualité inférieure. 

Dans une ville plus considérable, les programmes sont 

variés; un film de qualité remplira une salle avec une as­

sistance de choix, ce qui n'aura pas lieu si la population 

est moins dense. Un film comme La Strada, la Porte des Lilas 
a 

seront rentables dans une cité; la campagne, ce sera un 

fiasco. 

Motif recherché. 

On peut constater la faible proportion de ceux qui v<Jit 

seuls au cinéma; cela explique encore que c ' e s t plutôt le 

p l a i s i r que le profit in te l lec tue l ou culturel qui est cher­

ché. 

Près de 10$ des étudiants admettent qu ' i l s vont au 

UNIVERSITY OF OTTAWA ~ SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

ENQUETE SUR LE CINEMA 67 

cinéma pour r e n c o n t r e r l eu r amie, p e u t - ê t r e a p r è s e n t e n t e 

avec l e u r s p a r e n t s ; i l s p r o f i t e n t de c e t t e occas ion s p é c i a l e 

pour cause r p lus l i b r e m e n t e t j o u i r d 'une p l u s grande i n t i ­

mité . 

Cinéma e t t é l é v i s i o n . 

Les a d o l e s c e n t s ont une concep t ion a s sez d i f f é r e n t e 

du r ô l e que do ivent r empl i r ces deux moyens d ' e x p r e s s i o n . 

Si l ' o n cherche au cinéma une d i v e r s i o n e t un dé lassement , 

on demande à la t é l é v i s i o n une d é t e n t e e t un complément de 

r e n s e i g n e m e n t s . On s o u h a i t e r a i t que l e s programmes s o i e n t 

a l t e r n a t i v e m e n t s é r i e u x e t comiques, i n s t r u c t i f s , musicaux 

e t s p o r t i f s . Durant l a seconde p a r t i e de l ' a n n é e s c o l a i r e , 

p l u s i e u r s d é s i r e n t un programme d ' o r i e n t a t i o n pour r e n s e i g n e r 

à la f o i s , l e s p a r e n t s e t l e s jeunes g e n s . 

Cinéma e t dé l a s semen t . 

F a u t - i l r e p r o c h e r aux j eunes de v o u l o i r s 'amuser? 

De t o u t e s l e s t e n d a n c e s que Dieu a mises au coeur de l 'homme, 

i l n ' e n e s t po in t de p lus u n i v e r s e l l e e t de p lus profonde que 

l e beso in de se d i v e r t i r . "Le d i v e r t i s s e m e n t e s t a u s s i i n ­

d i s p e n s a b l e à l ' h u m a n i t é que l e t r a v a i l . " 

Ce n ' e s t pas a b a i s s e r l e 7e Ar t , que de c o n s t a t e r 

son pouvoi r de d i v e r t i s s e m e n t , pas p lu s que l ' o n a b a i s s e 

l ' a r t mus ica l en c o n s t a t a n t l e pouvoir de délassement 

"*" Le Cinéma dans l ' en se ignemen t de l ' E g l i s e , Va t ican , 
p . 320 , 1955. 
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contenu dans une chanson populaire. Cela ne veut pas signifier 

que le cinéma doit res ter seulement un passe-temps. Mieux for 

mes, les adolescents auront à coeur d ' a l l e r penser et r é f l é ­

chir à l ' a ide du cinéma. 

Nécessité de se renseigner. 

Les adolescents sentent le besoin de s ' éc la i r e r ; plu­

sieurs désirent une revue spécialisée pour les étudiants, 

avec scénarios et analyses cr i t iques , afin d 'ê t re guidés 

dans le choix des films. 

Fort heureusement, les cotes morales sont publiées 

régulièrement par la centrale nationale ou diocésaine; les 

"Films à l 'écran", comme les "Recueils de Films" contiennent 

de précieux renseignements ainsi qu'une appréciation sûre 

au point de vue moral. 

I l s 'ensuit donc que les jeunes doivent accepter vo­

lontairement et généreusement ces cotes morales et y confor­

mer leur jugement et leur conduite. 

Climat de confiance. 

Nos grands élèves avec leurs capacités in te l l ec tue l ­

les et leurs connaissances au-dessus de la moyenne, devraient 

s 'habituer à présenter leurs problèmes, à en discuter les 

solutions et à faire bénéficier leur entourage immédiat, fa­

mille et condisciples, de leur savoir ou de leur dernier spec­

tacle en matière cinématographique. Les parents et les pro­

fesseurs;, de leur côté, se feraient un p l a i s i r de leur fa ire 

part de leur expérience et de l e s éc la i rer délicatement. 
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Saine prudence. 

Nos ado lescen t s , en général apprécient à l e u r j u s t e 

valeur l e s oeuvres qui l eu r sont présentées; tou te fo i s l e s 

f i lms qui présentent des s i t u a t i o n s pén ib les , des idées pes­

s imi s t e s , des questions de j u s t i c e s o c i a l e , ne l e s impres­

sionnent pas te l lement ; c ' e s t d i r e que la philosophie des 

jeunes e s t assez s u p e r f i c i e l l e . 

" J ' ava i s cinq f i l s " nous présente une vra ie vie de 
f a m i l l e . " (10e) 

"Les n u i t s de Cabiriay film psychologique d'un ê t r e aux 
p r i s e s avec le mal mais qui reconnaît son é t a t e t qui 
veut revenir à Dieu". (12e) 

Cependant quelques u n i t é s affirment avec j ac tance : 

"Je puis voir n ' importe quel f i lm, cela ne me f a i t r i e n ' . 

Ce s e r a i t déplorable! I l f aud ra i t y a l l e r plus prudemment. 

" L ' e x c i t a b i l i t é sexue l l e , note le Père D'Anjou, demeure l a ­

t e n t e chez t o u s , même chez l e s plus chas t e s . La ma î t r i se de 

c e t t e e x c i t a b i l i t é re lève presque uniquement de la d i s c i p l i ­

ne morale, d'une pur i f i ca t ion de la s e n s i b i l i t é e t de l ' ima­

ginat ion par un haut idéa l e t par une motivation cont inue ." 

Cette conscience e s t - e l l e l e partage de tous l e s jeunes c i ­

néphiles? 

I l e s t un pr inc ipe f ac i l e à admettre , c ' e s t qu'on 

ne s'immunise pas contre l e poison, pas plus sur l e plan 

1 D'Anjou, J . , S . J . , L'Amour au cinéma, dans Rela­
t ions . Imprimerie du Messager, j anv ie r "1958", p . 19-
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moral que sur l e plan phys ique . Le poison à c e r t a i n e s d o s e s , 

donne l a mort ; e t quand i l ne d é t r u i t pas l a v i e , i l rend ma­

l a d e , i l diminue l e s f o r c e s de r é s i s t a n c e de l ' o r g a n i s m e . 

Or l e cinéma v é h i c u l e des i d é e s q u i , p e t i t à p e t i t , 

s ' i n f i l t r e n t sournoisement dans l e s u b c o n s c i e n t . "A g i r l and 

a gun", se lon D. W. G r i f f i t h ; l a s e x u a l i t é e t l a v i o l e n c e do­

minent l e cinéma. On se b a t , on t u e à propos de t o u t e t à 

propos de r i e n : par venggeance, par j a l o u s i e , par pseudo­

f i e r t é . La r é p é t i t i o n c o n s t a n t e de scènes dures p r o d u i t chez 

c e r t a i n s i n d i v i d u s une i m i t a t i o n , une a d a p t a t i o n des h a b i t u ­

des e t de l ' a t t i t u d e s o c i a l e , l e s accoutumant d 'une façon i n ­

s e n s i b l e à l a v i o l e n c e , à l ' i d é e du d r o i t du p lus f o r t . Ce 

s e r a n t ces i d é e s , ce s impress ions q u ' i l s ' a g i r a de r e c t i f i e r 

e t de c o r r i g e r . 

I l e s t i n d é n i a b l e que l e cinéma exerce une i n f luence 

p répondéran te sur l a j e u n e s s e . L ' a d o l e s c e n t s ' y rend sans 

t r o p se r e n s e i g n e r , avec un compagnon ou une amie. Par s u i t e 

de l e u r ignorance du f a i t c inématograph ique , l a p l u p a r t des 

p a r e n t s n ' o s e n t pas se p rononcer . Les p l a i n t e s ne sont pas 

formulées a igrement par l e s p r o f e s s e u r s , ca r généra lement , 

l ' a s s i s t a n c e aux p r o j e c t i o n s se f a i t en f i n de semaine sans 

r é p e r c u s s i o n fâcheuse immédiate sur l e s é t u d e s . 

Les e f f e t s ne sont pas t o u j o u r s heureux , c a r l e l an ­

gage c inématographique n ' e s t pns suffisamment m a î t r i s é ; l a 

n a t u r e ne se p l i e pas f ac i l emen t aux ex igences de l a c o t e 
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morale e t se l a i s s e emporter par l e mouvement d 'ensemble v e r s 

l e f i l m l e p l u s van té e t q u e l q u e f o i s même v e r s l e p lus o s é . 

Seule l ' é d u c a t i o n c inématographique se ra l e p l u s sûr 

moyen pour l i b é r e r l'homme contemporain du cinéma commercial . 

Par une s o l i d e format ion morale e t c u l t u r e l l e , nous diminue­

r o n s l e s r i s q u e s de danger du sept ième a r t e t nous b é n é f i c i e ­

r o n s des grands a v a n t a g e s q u ' i l e s t à même de nous f o u r n i r à 

c o n d i t i o n de l u t t e r énergiquement c o n t r e c e t t e p a s s i v i t é , 

c e t t e t o r p e u r e n v a h i s s a n t e devant l ' é c r a n magique. 

Le goût du beau, j o i n t à un c e r t a i n beso in de p u r e t é 

mora le ; une f a c u l t é d ' émerve i l l emen t de p l u s en plus d é v e l o p ­

pée , u n i e à une sage c r i t i q u e , basée sur une conna issance a p ­

profondie de la t e c h n i q u e , t e l l e s s e r a i e n t l e s v é r i t a b l e s 

sou rces de format ion c inématograph ique . 

L 'Of f ice I n t e r n a t i o n a l du Cinéma nous i n v i t e f o r t e ­

ment à une a c t i o n p ruden te e t d é c i s i v e : "Que t o u s l e s che f s 

d ' é t a b l i s s e m e n t e t t ous l e s éduca t eu r s prennent à coeur l ' o r ­

g a n i s a t i o n r é g u l i è r e e t r a t i o n n e l l e de séances d ' i n i t i a t i o n 

pour l e s j e u n e s . . . C e t t e f o r m a t i o n . . . s ' a p p u i e r a sur une pré­

s e n t a t i o n s u b s t a n t i e l l e . . . " 1 En e n t o u r a n t nos j eunes d 'un 

c l ima t de b e a u t é , en imprégnant l e u r s sens e t l e u r coeur 

d ' images c l a i r e s e t g é n é r e u s e s , nous au rons déjà semé un 

germe d ' i d é a l dans l 'âme de la j e u n e s s e . 

* C i t é par Ludmann, R. , Cinéma, Foi e t Mora le , Les 
E d i t i o n s du Cerf , P a r i s , 1956, p . 58 . 
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L ' enquê t e que nous venons de s c r u t e r , nous a exposé 

a s sez c l a i r e m e n t le comportement de l a j e u n e s s e v i s - à - v i s du 

cinéma, l ' i m p o r t a n c e du f i lm comme moyen d ' o c c u p a t i o n des 

l o i s i r s a i n s i que son i n f l u e n c e . 

C e t t e empr i se , nous l ' a v o n s n o t é dans ce s deux cha­

p i t r e s , condui t j u s q u ' à l ' i d e n t i f i c a t i o n au hé ros du f i l m , à 

l a v e d e t t e de l ' é c r a n . Nous a l l o n s main tenant appro fond i r 

c e t t e i d é e a f i n d ' en c o n n a î t r e l a n a t u r e e t l ' a c t i o n p l u s ou 

moins v ive sur l e s a d o l e s c e n t s . 

I l s e r a i t i n t é r e s s a n t de comparer l e s r é s u l t a t s de 
l ' e n q u ê t e c i - d e s s u s avec ceux de deux a u t r e s enquê te s s i m i ­
l a i r e s . 

L 'une l ancée par l e Centre Ca tho l ique N a t i o n a l du Ci­
néma, de l a R. e t de l a T.V. , ( R é s u l t a t s d ' e n q u ê t e sur l ' i n ­
f l u e n c e du cinéma, de l a R. e t de l a T.V., Montréal i 9 6 0 ) , 
a u p r è s des ga rçons e t des f i l l e s de 9 e , 10e , l i e , 12e année , 
de c o l l è g e s c l a s s i q u e s , d ' é c o l e s s p é c i a l i s é e s , d ' é c o l e s nor ­
ma le s ; en t o u t : 127« é t u d i a n t s dont 519 f i l l e s e t 759 garçong 

L ' a u t r e f a i t e par l e F r . A l f r e d - B e n o î t , m. (Le Cinéma 
e t l e s é t u d i a n t s , Ch icou t imi , 1959) , aup rè s de 1288 j e u n e s d« 
14 a 20 a n s , garçons e t f i l l e s de la v i l l e de Chicout imi e t 
des e n v i r o n s . 

Nous remarquons pour l ' e n q u ê t e c i - d e s s u s : f r é q u e n t a ­
t i o n mensuel le moyenne: 2 . 6 , ( c f . n . 55) ; 

c e l l e de Mont réa l : 2 . 7 , (cf . p . 1 ) ; 
c e l l e de Chicout imi : 2 . 3 , (c f . p . o ) . 
Pour ce qu i e s t des^mot i f s a l l é g u é s pour a l l e r au c i ­

néma, nous avons , dans l e même o r d r e : pour se d i v e r t i r 
01.7% (cf . p . 4 6 ) ; 70$ (c f . p . 3 ) ; 74 .7$ (c f . p . 3 ) . 

L[enquête de Montréal r a p p o r t e a u s s i l e s f a i t s s u i v a r t s : 
a) Les é l è v e s des é co l e s s e c o n d a i r e s se l a i s s e n t a t t i r é s par l e s 

f i lms remarquables qui sont e n t o u r é s d 'une bonne p u b l i c i ­
t é . J p . 7) 

b) Apres l e genre de f i lm , c ' e s t la v e d e t t e qui i n f l u e n c e l e 
p lus l e choix s u r t o u t chez l e s ga rçons , ( p . 12) 

c) L ' i m i t a t i o n a p l u s T d ' i n f l u e n c e chez l e s g a r ç o n s , ( p . 15) 
d) La concep t ion de 1 amour p r é s e n t é e f rappe p l u s l e s g a r -

«]""« qiiP. l e s f i l l e s , ( p . 2Q ) 
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LE CINEMA ET L'IDENTIFICATION 

"Un effort particulier est requis de tous 
les fils dévoués de l'Eglise, pour faire 
servir les techniques modernes à la diffu­
sion et à la défense de la foi catholique, 
au soutien de la pratique généreuse des com 
mandements, à l'éducation de la jeunesse 
dans un esprit authentiquement chrétien.nJ-

Le cinéma est une chose quasi mystérieuse qui fasci­

ne tous ceux qui l'approchent. Quelques mille pieds de cel­

luloïd impressionné, enfermés dans une boîte métallique sont 

m e chose inerte et morte. Passant à une certaine vitesse 

levant une source lumineuse, ils apportent le renseignement 

ou le document, la joie ou l'oubli, la peur ou le rire à des 

milliers de spectateurs. 

Toutes les sphères de l'activité psychologique, mo­

rale, sociale sont explorées. La télévision étend encore le 

champ d'action du film, elle 1'introduit, comme la radio, dans 

la vie de chaque foyer; ses responsabilités sont jonction 

de son rayonnement. 

Certes, il n'y a pas lieu de concevoir l'influence 

du cinéma comme un effet unilatéral de la production sur le 

consommateur. Le spectateur le plus passif est quand même, 

1 Le Pape nous parle. Jean XXIII, dans Relations. 
Montréal, No 239, nov. i960, Lettre pontificale (par l'inter 
médiaire de S. Em. le Cardinal Tardini) à^l'occasion d'un 
Congrès de La Radio et de la Télévision, à Rio de Janeiro, 
sous le patronage de l'U.N.D.A., 22 juillet, p. 307-
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sur un c e r t a i n p l a n , a c t i f , a c t e u r au se in d 'un d i a l o g u e é t r a r 

?e . Ce d i a logue semble r a d i c a l e m e n t i n é g a l puisque d 'une 

:>art l e f i lm développe un d i s c o u r s , propose des thèmes , d e s 

images, des a c t i o n s e t que l e s p e c t a t e u r ne peut répondre que 

par l ' a p p r o b a t i o n ou l e r e f u s , l e succès ou l ' é c h e c du f i l m . 

Le f i lm convenablement adapté au m i l i e u t e n t e r a de 

provoquer une réponse du s p e c t a t e u r ; i l y r é u s s i r a s ' i l i n s ­

p i r e l e s mêmes c r a i n t e s , l e s mêmes b e s o i n s , l e s mêmes f e r ­

v e u r s , en un mot l e s mêmes é t a t s psychiques que p r é s e n t e n t 

l e s personnages de l ' é c r a n . Les s i t u a t i o n s , l e s problèmes e t 

l e s s o l u t i o n s s e r o n t a l o r s i d e n t i q u e s ; l a d i f f é r e n c e e n t r e 

l ' a c t e u r e t l e s p e c t a t e u r diminuera p rog re s s ivemen t , ce s e r a 

l a v é r i t a b l e i d e n t i f i c a t i o n . 

On peut d i f f i c i l e m e n t d i s s o c i e r p r o j e c t i o n e t i d e n ­

t i f i c a t i o n : par l a p r o j e c t i o n on tend à s ' i d e n t i f i e r au hé ros 

du f i l m , t a n d i s que par l ' i d e n t i f i c a t i o n , on i n c o r p o r e l e h é ­

r o s du f i lm à s o i ; double mouvement mais en sens i n v e r s e qui 

o r i e n t e l e hé ros v e r s l e s p e c t a t e u r e t l e s p e c t a t e u r v e r s l e 

hé ros à t r a v e r s des t r a n s f e r t s i n c e s s a n t s e t v a r i a b l e s . 

1 En nous basan t s u r v i e s a p p r é c i a t i o n s des a d o l e s ­
c e n t s , nous s e r i o n s i n c l i n é s à c r o i r e que c ' e s t l ' i d e n t i f i c a ­
t i o n qu i l ' e m p o r t e ^ s u r l a p r o j e c t i o n , s u r t o u t l o r s q u ' i l y a 
compréhension p l u t ô t s u p e r f i c i e l l e e t manque de m a t u r i t é psy­
chologique . 

Le f i lm "Les Ponts^de Toko-Ri" de Mark Robson, p r é ­
s e n t é en c i n é - c l u b a é t é goûté par l e p lus grand nombre des 
membres; cependant l ' a c t i o n se t e r m i n a i t par l a mort du héros 
en pays ennemi. Le r e l e v é de l a f i c h e f i lmographique r é v è l e 
que un dixième des 240 é l è v e s a u r a i e n t p r é f é r é l e r e t o u r g lo-
r i e u x du h é r o s . C ' e s t ce qui exp l ique l e succès des "Happy Erd 
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La raison de cette emprise c'est que l'identifica­

tion répond au désir d'évasion qui hante chaque homme, désir 

d'oublier la vie quotidienne et de mouvoir dans un monde de 

rêve ou d'idéal. L'écran présente un tel univers avec ses 

facilités, ses perfections et ses héros; mais tout cela est 

si lointain et si inaccessible'. D'où la tendance à incorpo­

rer ces modèles et à revivre leur personnalité. 

Le culte mythologique des Anciens devait son origine 

à une cause identique, de même que les ovations et les triom­

phes accordés aux gladiateurs et aux héros du cirque. Plus 

près de nous, au temps de Louis XIV, tous les yeux étaient 

tournés vers la Marquise de Maintenon; avant la Révolution, 

ce fut Marie-Antoinette, puis l'Impératrice Marie-Louise qui 

surent capter l'admiration des Français et même d'une grande 

partie des Européens. 

En 1820, les jeunes filles lisaient les Méditations 

de Lamartine, pleuraient d'attendrissement et écrivaient au 

poète. Avec Balzac, le romancier détrône le poète, et c'est 

à Balzac, que, de tous les coins de l'Europe, les femmes 

écrivent. Aujourd'hui, on écrit à Bergman et les jeunes fil­

les de France voudraient bien connaître le numéro de télépho­

ne de Resnais pour lui parler d'elles-mêmes. En Amérique, le 

nom des réalisateurs est moins connu alors que celui des ve­

dettes jaillit sur toutes les lèvres des fervents du cinéma. 

Le XXe siècle a donc donné au monde la star du ciné-

ma: personne très différente de l'actrice qui peut incarner 
UNIVERSITY OF OTTAWA ~ SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA ~ ÉCOLE DES GRADUÉS 

LE CINEMA ET L'IDENTIFICATION 76 

un grand nombre de r ô l e s , mais "personne capable d'un minimun 

de t a l e n t dramatique, dont l e visage exprime, symbolise, i n ­

carne un i n s t i n c t collectif.'*- Et i l y a p lus i eu r s so r tes de 

s t a r s , de continuer Henri Agel, "depuis l e s s t a r s féminines 

"d'amour"- de Mary Pickford à Marilyn Monroe - jusqu'aux 

s t a r s comiques (de Chariot à Fernandel) en passant par l e s 

s t a r s de l 'héroïsme e t de l ' aven tu re v i r i l e (de Douglas Fair-

banks à Humphrey Bogart". 

Examinons rapidement le cu l t e dont l e s s t a r s sont 

l ' o b j e t . On évalue à p lus ieu r s mi l l ions par an l e s l e t t r e s 

adressées aux vede t tes d'Hollywood. "Un grand s tudio r ece ­

v a i t en 1939, de 15,000 à 45,000 l e t t r e s ou ca r t e s par mois, 

ch i f f re minime par rapport à d ' a u t r e s années . Selon Margarei 

Thorp, une s t a r de premier plan r e ç o i t 3,000 l e t t r e s par s e -

maine." 

En France, l e s l i a i s o n s sont d i r e c t e s , en t re l e s ve­

d e t t e s e t l eu r s admirateurs . Aux Eta ts -Unis , l e s s tudios 

gèrent l e s "Fan Mail Departments". Les "clubs" de vedet tes 

sont l e s endroi ts préférés pour recevoi r l e s admirateurs ; 

l ' i d o l e répond aux quest ions qui montent vers e l l e ; e l l e 

chante , danse ou organise une excursion c o l l e c t i v e . Jean 

Marais promette en bateau-mouche ses admi ra t r i ces . Héroïsees, 

T Malrdux,A, cfU $oX\ 
1 Agel, Henri, Influence de l ' image . Séquences, 

Montréal, f é v r i e r 1961, p . 3 , 4 . 

2 Morin, E.. Les S t a r s , Revue In t e rna t i ona l e de F i l -
mologie, P a r i s , No 25, janv.-mars 1956, p . 48. 
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d i v i n i s é e s , l e s s t a r s sont plus qu 'ob je t s d 'admira t ion , e l l e s 

sont su je t s d'une vénérat ion tou te spéc i a l e : magazines, pho­

t o s , courr ie r de v e d e t t e s , c lubs, cérémonies, f e s t i v a l s sont 

l e s i n s t i t u t i o n s fondamentales du cu l t e des s t a r s . 

C 'est un l i e u commun que de cons ta te r à quel point 

l e cinéma est un exce l len t c réa teur de mythes. Sa v ie en dé­

pend; supprimez l e s s t a r s , e t vous supprimerez automatiquement 

une grande par t des r e c e t t e s des s a l l e s obscures . Les produc­

t e u r s le savent bien; i l s changent de r é a l i s a t e u r s pour un 

oui ou un non, mais i l s offrent des cen ta ines de mi l le do l ­

l a r s aux grandes s t a r s i n t e r n a t i o n a l e s 1 e t font r e t r a v a i l l e r 

le scénario par l e s éc r iva ins de service pour que l a s t a r 

a i n s i achetée y so i t plus à l ' a i s e . 

Quelles sont l e s qua l i t é s nécessa i res à ces d i v i n i ­

t é s de l ' éc ran? La mythologie des s t a r s d'amour associe l a 

beauté morale à l a beauté physique. Le corps idéa l de la 

s t a r révèle une âme i d é a l e . A l ' excep t ion de l a vamp, que di 

r e s t e le " s t a r System" a éliminé de son s e in , la s t a r ne peut 

ê t r e immorale, perverse , b e s t i a l e . E l le peut donner l e chan­

ge au début du f i lm, mais l a f i n nous révèle sa b e l l e âme. 

1 William Holden a u r a i t reçu p lus i eu r s centaines de 
raille d o l l a r s pour "Le Pont de l a Rivière Kwaï" de David Lean; 
en plus de son s a l a i r e on l e g r a t i f i a d 'un c e r t a i n pourcenta­
ge des r e c e t t e s . Cf. Panoramique sur l e 7e Art , Claude, R., 
P a r i s , Ed. U n i v e r s i t a i r e s , 1959, p . 14. 
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La s t a r e s t pure, même e t sur tout comme amoureuse. 

E l l e protège l e s enfants e t respecte l e s v i e i l l a r d s . E l le 

e s t profondément bonne et c e t t e bonté do i t s 'exprimer dans sa 

vie p r ivée . E l le do i t toujours a ider ses admirateurs , e l l e 

le peut , car e l l e comprend t o u t . "El le a a u t o r i t é du coeur 

e t de l ' e s p r i t . Ses conse i l s in t imes , sentimentaux, moraux 

sont sans cesse s o l l i c i t é s " ! 

A la beauté physique except ionnel le , l e maquillage 

v ien t a jouter sa touche s u p e r f i c i e l l e . Lors des f ê t e s e t des 

r i t e s sac rés , l e masque révèle un e s p r i t , un génie ou un die\. 

qui s ' i n c a r n e . Le maquillage perpétue c e t t e fonct ion: i l 

d i f fé renc ie l ' a c t e u r sur l a scène de l 'humanité profane, i l 

l ' i n v e s t i t d'une personnal i té h i é r a t i que e t sacrée: i l i n d i ­

que que l ' a c t e u r e s t hab i té par son personnage. 

Nous aurons a l o r s une personne animée, un visage 

pa r l an t ; l e héros deviendra l e double ex t raord ina i re du spec­

t a t e u r et non " l ' ê t r e à par t " qui ne ressemble à personne. C<s 

seront des héros-modèle s de la vie pr ivée , qui pa r t i c ipe ron t 

à l a v ie des mor te l s , qui triompheront des d i f f i c u l t é s socia­

l e s e t qui procureront c e t t e l i b e r t é profonde: c e l l e des 

gangsters e t h o r s - l a - l o i , c e l l e des aven tur ie r s dans l e s t e r ­

r e s v ierges e t c e l l e des pu i s san t s , des r o i s e t des r i c h e s . 

1 Morin, E. , Les S t a r s , Revue In t e rna t iona le de 
Fi lmologie, P a r i s , No 25, janv.-mars 1956, p . 36. 
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Et vo i l à fabriqués l e s mythes cinématographiques fa-

ror i sant so i t l a project ion par l ' a v e n t u r e , l ' exo t i sme , l e 

n e u r t r e , la v io lence , l 'héroïsme e t une l i b e r t é qui n ' e s t pas 

la l i b e r t é pol i t ique mais la l i b e r t é e x i s t e n t i e l l e a s o c i a l e , 

s o i t l ' i d e n t i f i c a t i o n en ce qui concerne "l 'amour, l e b ien-

ê t r e e t la r é u s s i t e dans l a so lu t ion des problèmes i n d i v i ­

duels e t p r ivés , l e bonheur".1 

Nous ne c i t e rons que quelques vede t tes parmi tou tes 

c e l l e s qui r e c u e i l l i r e n t l e s éphémères l a u r i e r s de la g l o i r e 

cinématographique. Voici Valentino dont la mort provoqua un<i 

épidémie de su ic ides dans l e s rangs de ses admi ra t r i ces , puiis 

Louise Brook, encore capable de susc i t e r des commentaires 

t r è s élogieux de l a par t de jeunes spec ta teurs au contact de 

vieux f i lms, e t Mary Pickford, surnommée "la p e t i t e f iancée 

du monde". Qu'on songe aux passions qu ' i n sp i r a Greta Garbo, 

surnommée " la d iv ine" , à la s ingu l i è re " fab r i ca t ion" d'une 

Marlène D ie t r i ch , tout a r t i f i c i e l l e , coiffée de plumes, t r a ­

v e s t i e , devenue objet d ' adu la t ion de l a par t de son c réa teur 

Joseph Von Sternberg. On se souvient de Jean Harlow, l a "blon­

de p l a t i n é e " , de Ava Gardner, c e t t e "comtesse aux pieds nus" 

dont la v ie pr ivée ressemble aux f i c t i o n s q u ' e l l e t r ave r se 

dans ses f i lms , et plus près de nous, de Rita Haywortfo, qui 

r é u s s i t à imposer sa pe r sonna l i t é , ou du moins son physique; 

1 Morin, E . , Le r ô l e du Cinéma, dans la revue Espr i t . 
Ed. du Seu i l , P a r i s , No, 6, ju in i960, p . 1077-
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sa longue s i l h o u e t t e , sa l igne fuselée é t a i en t devenues 

l ' i d é a l . 

Voyons un James Dean, dont l a mort prématurée fu t 

l e p ré tex te de nouveaux désordres ; tous ses vêtements furent 

vendus en p e t i t s morceaux; l a "Porsche argentée" f a t a l e pou­

v a i t ê t r e vue au prix de 25 cen t s , e t pour 50 cents on s ' a s ­

soyai t au vo l an t . Ce carac tè re ombrageux, non conformiste, 

s e c r e t , r é t r a c t i l e charmait l e s adolescents . Une jeune f i l l s 

nous expose l e s ra isons de c e t t e emprise: 

"Mais s i l e s adolescents ont f a i t de James Dean leui 
ido le c ' e s t parce que beaucoup se reconnaissent ou croier 
se reconnaî t re en l u i ; Cal, l ' en fan t abandonné e t mal ai­
mé de "A l ' E s t d'Eden" ou l ' ado l e scen t incompris des 
s iens e t qui veut devenir un homme, dans "Fureur de Vivre 
c ' e s t James Dean lui-même, mais c ' e s t auss i un peu l ' ado­
lescence en généra l . C 'es t pourquoi James Dean es t deve­
nu ce dieu de l a jeunesse dont i l ava i t d ' a i l l e u r s tout 
le charme et la fureur de v i v r e . . . " ! 

Et pour la v ie a c t u e l l e , l a revue E c r i t s de P a r i s , 

sous la plume de Willy de Spens, nous t r a ce un i n t é r e s san t 

p a r a l l è l e entre l e s deux personnages f rança is qui concentrent 

présentement l ' a t t e n t i o n na t iona le : le général de Gaulle e t 

B r i g i t t e Bardot. A l'exemple du Général qui déc la re : "Je 

su i s la France, j e pense, j ' a g i s pour t ou t un peuple, inu t i l e 

de vous casser l a t ê t e " , B r i g i t t e Bardot pour ra i t d i r e : "Je 

su i s l a Française , que tous l e s hommes convoitent e t en qui 

l e s femmes de mon pays ont mis t ou t e s l eu r s complaisances, 

1 L 'Enigme -James Dean, dans la revue Amis du Film 
e t de l a T.V., Bruxel les . No 24. f é v r i e r 1957, p . 7. 
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j'aime, je souffre pour mon peuple; vous, vous êtes si préoc­

cupés, mes pauvres amis avec vos feuilles d'impôts, vos coti­

sations, vos loyers, vos invitations à dîner, vos fins de mois, 

vos sports obligatoires... Aussi, la passion, le coup de tête 

le bonheur fou, mais toujours menacé, ce que chacun rêve de 

connaître, ne fût-ce qu'une fois, ce sera mon rayon. Vous 

n'aurez qu'à me regarder vivre." C'est le mythe même de 

l'amour, vaincu ou triomphant, coquin ou pathétique, qu'hono­

rent des millions de Français en la personne de Brigitte Bar­

dot, Chimène ou Yseult, tout comme de Gaulle personnifie à la 

fois Richelieu, Duguesclin... Le général et la vedette pré­

sentent respectivement un condensé de la grandeur française 

et un comprimé des délices libertines. Les résultats sont 

inévitables: d'une part: abdication de la responsabilité, 

transmission des pouvoirs et confiance illimitée; d'autre part: 

insouciance totale, repos absolu et jouissance complète par 

procuration. 

Nous ne saurions bl£mer le cinéma d'avoir exploité 

ce phénomène collectif qui répond au désir naturel d'un idéal 

incarné dans un homme ou une femme au moment voulu. N'avons-

nous pas les Maurice Richard, Mickey Mantle, Sam Etcheverry, 

Rocky Marciano, Edouard Carpentier, Guy Béhart...? 

1 de Spens, Willy, Le Mythe de Brigitte Bardot, dans 
Ecrits de Paris, Impr. des Tuilierles, Paris, déc. i960, 
cf. p. 114-118. 
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Les kermesses, l e s compétitions spo r t i ve s , l e s ven­

t e s de l i v r e s , de d isques , de cosmétiques, de meubles . . . ne 

s o n t - e l l e s pas un succès grâce au patronage d'un s p o r t i f bier 

connu, d'un comédien de réputa t ion na t ione le l Les r e ine s des 

r a q u e t t e u r s , de carnaval , des produi ts maraîchers , de l 'hosp: , 

t a l i t é ne c o n s t i t u e n t - e l l e s pas une r é su r r ec t i on de la mytho­

logie antique? 

Considérons maintenant l a jeunesse , ses a t t r a i t s , 

ses goûts e t voyons s i l ' i d e n t i f i c a t i o n répond à ses a s p i r a ­

t i o n s peu t -ê t re plus qu 'à aucune au t re phase de l a v ie hu­

maine. 

Nous avons déjà j e t é un regard sur l e s adolescents 

au su je t de leur évolution psychologique e t r e l i g i e u s e , de 

l e u r s r éac t ions devant l ' é c r a n , é tud ions - les plus s p é c i a l e ­

ment en rapport avec l ' i d e n t i f i c a t i o n . 

Ces grands jeunes gens ne souffrent pas d ' ê t r e d i r i ­

gés mais demandent d ' ê t r e engagés; i l s viennent de découvrir 

en eux bon nombre de b e l l e s p o s s i b i l i t é s , auss i v e u l e n t - i l s 

le respec t de l e u r s forces physiques, i n t e l l e c t u e l l e s e t 

morales. 

Seules l e s expériences l e s i n t é r e s s e n t ; e l l e s seront 

forcément i nd iv idue l l e s e t auss i s o l i t a i r e s . I n u t i l e de 

penser aux leçons d'une génération précédente , e l l e s 

1.1 Cf. Gui t tard , Louis , L'Evolution r e l i g i e u s e des 
ado! firent s . P a r i s . Ed. Snea. 1Q52r p . LL*i. 
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s e r a i e n t s u b i e s p l u t ô t que r e ç u e s . Mais une c e r t a i n e c o n t r a ­

d i c t i o n e n t r e en j e u : d 'une p a r t l e beso in de l a s o l i t u d e 

avec l e r e f u s c a t é g o r i q u e d ' i n t r u s i o n i n t e m p e s t i v e e t d ' a u t r e 

p a r t l e d é s i r i n t e n s e d ' un témoin, ne s e r a i t - c e que pour en 

r e c e v o i r une admi ra t i on pour l ' e f f o r t accompl i . 

Quel le s o l u t i o n adop te ra l ' a d o l e s c e n t ? I l s e n t en 

l u i une f o r c e c o n s i d é r a b l e , i l r edou te l ' a d u l t e qui semble 

t r o p i n t é r e s s é e t é g o ï s t e . L 'âge de l ' i m i t a t i o n , de l a r é c e j 

t i o n p a s s i v e e s t r é v o l u : i l demande d ' " e n l e v e r des programmes 

de t é l é v i s i o n Zor ro , parce que l e s p l u s j eunes sont p o r t é s à 

se f r appe r avec des bâ tons qui r e p r é s e n t e n t l ' é p é e de Zo r ro" ; 

( E t u d i a n t de 12e année) l u i n ' e s t p lu s à ce s t a g e ; 11 en es t 

de même pour l e s " f i lms p o l i c i e r s qui p o r t e n t ' l e s en fan t s" 

à l ' i m i t a t i o n , car i l s pensent r é e l l emen t qu 'un cr ime peut 

ê t r e r e t r a c é e t des v o l s r é s o l u s en une d e m i - h e u r e . " (12e) 

I l commence à prendre consc ience de sa c a p a c i t é e t 

de sa m a t u r i t é i n t e l l e c t u e l l e s : "Une j e u n e s s e de 15 ans peut 

ne pas r e s p e c t e r l a jeune f i l l e , mais à 18 a n s , on e s t p lus 

s é r i e u x que ce la ' . " (12e année) Et c e t a u t r e témoignage: "Les 

scènes d'amour qui se p r o d u i s e n t su r l ' é c r a n p o r t e r o n t des 

gens peu consc ienc ieux ou t r è s émot i f s à i m i t e r , mais i l faul 

r e g a r d e r dans ces f i l m s , l a t r ame , l ' e n c a d r e m e n t , t o u t l ' e n ­

semble de l a p r é s e n t a t i o n . " (12e) 

Le r ê v e p e u t - i l f o u r n i r une m a t i è r e convenable pour 

a l i m e n t e r l e s d é s i r s des j eunes? I l s l u i on t d é j à demandé de 

g r a n d e s , de b e l l e s images, avec de l a cou leu r e t du ry thme, 
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des paysages inconnus , une trame l é g è r e d 'une h i s t o i r e dont 

i l s sont l e s h é r o s sans en ê t r e dupes , des s en t imen t s q u ' i l s 

d é s i r e n t eux-mêmes ép rouver . Et t ou t c e l a , s ans l e s a n g l e s 

d u r s du r é e l , sans l ' o r d r e i n v a r i a b l e de l a n a t u r e , sans une 

p r é c i s i o n qui coupe l e s a i l e s à l ' i m a g i n a t i o n . Mais ce la ne 

l e s a pas en t iè rement s a t i s f a i t s . 

L ' a d o l e s c e n t con t inue à che rche r son v r a i v i s a g e . 

D'un excès , i l p a s s e r a dans l ' a u t r e , ce s e r a l ' a m i t i é , l e 

s p o r t , l a s o l i t u d e , l e s r é u n i o n s , l a l e c t u r e , l e s e x c u r s i o n s , 

Et de c e t t e f açon , i l d écouv r i r a son " J e " . I l apprendra éga­

lement à déve lopper l a l i b e r t é en f o n c t i o n d 'amour , l i b e r t é 

de choix e t l i b e r t é de v i e , mais l i b e r t é de v i e engagée qui 

diminue d ' a u t a n t l a l i b e r t é de cho ix . 

P a r f o i s l e beso in de se f u i r 1 se f e r a s e n t i r p l u s 

f o r t e m e n t ; se f u i r , se pe rd re dans 1 ' a i l l e u r s , o u b l i e r sa l i ­

m i t e , mieux p a r t i c i p e r au monde . . . c ' e s t - à - d i r e , en f i n de 

compte se f u i r pour se r e t r o u v e r . Besoin de se r e t r o u v e r , 

d ' ê t r e davantage soi-même, de se haus se r à l ' i m a g e de ce dou­

b l e que l ' i m a g i n a i r e p r o j e t t e dans m i l l e v i e s é t o n n a n t e s pour 

r é a l i s e r quelque chose e t d e v e n i r v ra iment q u e l q u ' u n . 

L' image v i e n d r a a l o r s o f f r i r l ' e x p r e s s i o n d ' u n e v é ­

r i t é a b s t r a i t e ; nos i n s t i n c t s fondamentaux, a g r e s s i v i t é e t 

é ro t i sme pour ron t répondre au symbole. Le f i lm e s t t o u t 

1 Cf Rimaud, J e a n , L ' E d u c a t i o n , d i r e c t i o n de l a 
c r o i s s a n c e , P a r i s , Aubie r , Ed. Monta igne , 1946, p . 145 e t sq 
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désigné pour présenter des personnages dynamiques qui porte­

ront à l ' ac t ion pour canaliser toutes les forces la tentes dan|s 

cet te vigoureuse jeunesse. 

Le spectateur è ' ident i f ie ra avec l ' individu qui l u i 

apportera un modèle digne de son admiration. I l y trouvera 

peut-être un élément de consolation en échange de l ' ob je t a i ­

mé, perdu, défendu ou inaccessible; un objet de compensation 

pour remplacer celui qu ' i l voudrait ê t re ; une personne avec 

laquelle i l partage les sentiments et en qui i l se reconnaît. 

Ainsi, tout ensemble passif et ac t i f , le spectateur 

f a i t le film presque autant que l ' au teur . En face de l 'écran 

i l y a autant de films que d ' a s s i s t an t s , surtout s ' i l y a 

abondance de signes et de symboles, pour stimuler la faculté 

d ' in terpréta t ion du spectateur. Nous ne sommes pas surpris 

de constater dans une enquête que le même film soit jugé bon 

par quelques individus, indifférent par cer ta ins et à rejeter 

par d 'au t res . 

Voici par exemple "Le Défroqué" de Léo Joannon, avec 

Pierre Fresnay et Pierre Trabaud; c ' es t un film classé s t r i c ­

tement pour adultes. Quoi.que posit if , le spectacle est d'ur 

réalisme assez brutal et la plupart des adolescents ne peu­

vent sa i s i r l es problèmes exposés, par sui te d'un manque de 

maturité ou de formation; aussi les jugements q u ' i l s portent 

sont des plus extravagants. Cependant dans un ciné-club, ce 

film a été bien apprécié et a produit de sa luta i res réflexior 

car les thème s ont été mieux compris. 
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Il est visible que le spectateur tend à s'incorporer 

et à incorporer à lui les personnages de l'écran en fonctions 

des ressemblances physiques ou morales qu'il y trouve. C'est 

pourquoi, d'après les enquêtes de Lazarsfeld,"les hommes pré­

fèrent les héros masculins, les femmes, les vedettes fémini­

nes et les gens âgés, les personnages mûrs." 

"La Fureur de Vivre" de Nicholas Ray intéresse cet 

étudiant de 12e année, car "il semble que les inquiétudes de 

la jeunesse sont endossées et résolues par la vedette du 

film et cela, à la satisfaction générale;" et cet autre de le 

lie année, "car il présente les problèmes de jeunes délin­

quants aux prises avec l'amour". 

"Demain, il sera trop tard" est jugé bon par un élè­

ve de la lie année, parce qu'il'V trouve des acteurs de 17 

ans, des étudiants exposés aux mêmes difficultés: désirs 

d'indépendance, soif d'amour, exigences sociales et morales 

identiques". 

"Garçons en cage" de K. Neumann, intéresse ce jeune 

de la 10e année, car "il montre comment un jeune homme peut 

refaire sa vie". 

Nous pourrions examiner les films qui captivent la 

jeunesse et nous trouverions toujours les mêmes raisons pour 

motiver cette influence. Voyons par exemple: "South Pacific r, 

1 Lazarsfeld, Audiance Research in the Movie Field, 
Ann. of America, Acad. Polit., Soc. Sciences, 1947, No 254, 
p. 160-168, cité nar Morin. E., Le Cinéma où l'homme imag. p. 
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r é a l i s é par J . L. Logan; l e s a d o l e s c e n t s y s e n t e n t un s o u f f l e 

d ' i n d é p e n d a n c e , d ' hé ro ï sme e t d ' a f f e c t i o n . La c o u l e u r , l a 

musique, l e ry thme, l e s chansons , l ' a v e n t u r e p é r i l l e u s e con­

t r i b u e n t à e n t r a î n e r l e s a d o l e s c e n t s dans cetUatmosphère de 

comédie m u s i c a l e . 

"Sur l e s Quais" de E l i a Kazan, t r iomphe par l e r ô l e 

impress ionnan t de Marlon Brando. L ' a r t i s t e évolue avec l ' a c ­

t i o n ; i l exprime d ' abord l e d é s a r r o i d ' un f a i b l e , l a noncha­

l a n c e d 'un b l a s é , l e manque de conf iance d ' u n r a t é , p u i s une 

c e r t a i n e ambi t ion de s o r t i r de ce m i l i e u d é g o û t a n t ; i l devien 

de p lus en p l u s pe r sonne l e t a u t o r i t a i r e à mesure que s ' é p u ­

r e n t s e s s e n t i m e n t s e t que se dégage son c a r a c t è r e de j u s t i ­

c i e r . Cet heureux e f f e t s e p r o d u i t sous l ' e m p r i s e d 'un p r ê ­

t r e z é l é e t d ' u n e jeune f i l l e au coeur nob le e t généreux . 

Nous pour r ions de même a n a l y s e r "Le Pont de l a R i v i è r e Kwaï" 

de David Lean. 

Pourquoi B r i g i t t e Bardot e s t - e l l e s i p a s s i o n n a n t e ? 

Sans doute à cause de s e s a t t r a i t s phys iques e t de sa verve 

i n t a r i s s a b l e , mais ne s e r a i t - c e pas a u s s i à cause de son ca ­

r a c t è r e exubé ran t , de son a t t i t u d e d é s i n v o l t e e t de son a l l u ­

r e non -con fo rmi s t e : t o u t e s choses qu i ont une s i grande em­

p r i s e sur l a j e u n e s s e . 

Nous venons de c o n s i d é r e r l ' a t t r a i t p u i s s a n t causé 

par l e s v e d e t t e s ; nous avons r é f l é c h i sur l e s penchan t s de l s 

j e u n e s s e , i l nous r e s t e encore à app ro fond i r un a u t r e thème 
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générateur d'humanisme, le spectacle des héros, disons mieux, 

les grands hommes; pour apprécier l'homme, il importe de ne 

pas sortir de l'humanité pour trouver ailleurs que dans sa 

propre nature, la véritable grandeur humaine. 

Quel stimulant que les biographies de ces grands hom-

nés qui ont illustré l'histoire! Chaque sphère peut s'honore]' 

l'un représentant a uth en tique ment célèbre. Après des siècles: 

la pensée de Platon reste vivante; l'activité de Napoléon fut 

prodigieuse en de multiples domaines; les travaux de Pasteur 

ont sauvé de nombreuses vies humaines et animales et aidé à 

améliorer le rendement industriel; les découvertes de Pierre 

st Marie Curie ont contribué grandement à l'essor des scien­

ces chimiques. 

A côté des génies, les activités de riches personna­

lités: écrivains, peintres, musiciens, sportifs, administra­

teurs sont vraiment dynamiques et génératrices d'énergie par 

Leur action stimulatrice. Le spectacle des désordres causés 

par les grands malfaiteurs de l'humanité pourrait provoquer 

les réflexions salutaires et des réactions utiles, quelle 

influence néfaste que celle d'Hitler'. Et quand nos adoles­

cents auront compris que la grâce n'abolit pas la nature, que 

Le saint est un homme magnanime dans son amour, héroïque dans 

sa soumission à l'action divine, nous pourrons leur parler de 

ces héros de la bonté, de l'abnégation et de la charité chré­

tiennes. 
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"Monsieur Vincent" ée Maurice Cloche, ne fait-il pas 

'essortir, avec un relief saisissant, l'esprit de charité de 

saint Vincent de Paul, l'ardeur avec laquelle il s'est penché, 

et a entraîné les autres à se pencher sur toutes les misères 

de ce monde'. N' a-t-il pas montré un apostolat nouveau et vi­

vifiant adapté aux exigences contemporainesl 

"Onze Fioretti de Saint François d'Assise" réalisé 

par Roberto Rosselini, sera une évocation poétique de saint 

François et de ses disciples, traduisant la joie franciscaine 

qui naît du dépouillement total, de l'absolue confiance en la 

Providence et de l'amour du prochain. 

"Le Sorcier du Ciel" de Marcel Blistène, rappellera 

l'admirable figure du curé d'Ars, en mettant en relief sa bon­

té, sa soif du salut des âmes, son don de thaumaturge et sa 

résistance aux persécutions diaboliques. 

"Le Ciel sur les Marais" de Augusto Genina mettra en 

lumière la brève existence de la sainte, illustrera le con­

flit éternel entre le bien et le mal, entre l'esprit et la 

matière, la glorification simple de la pureté que Maria Goret-

ti sauvegardera au prix de sa vie et couronnera par le pardon 

à son bourreau. 

Et nous pourrions continuer ainsi l'étude de films 

tels que: "Journal d'ur/curé de campagne"de Robert Bresson, 

"Passion de Jeanne d'Arc" de Dreyer, "Chant de Bernadette" de 

Henry King, "Procès au Vatican" de A. Haguet... 
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Ains i nous au rons c o n t r i b u é à combler l e f o s s é qu i 

sépa re deux géné ra t i ons parce que nous aurons f a i t comprendre 

à l a j e u n e s s e que l ' h é r o ï s m e d ' h i e r e s t enaore à l a p o r t é e de> 

c i t o y e n s d ' a u j o u r d ' h u i ; chacun pourra se d i r e : "ce que t a n t 

i ' a u t r e s ont accompl i , pourquoi ne l e f e r a i s - j e p a s , avec l a 

grâce de Dieu e t une grande bonne v o l o n t é I " 

Les e f f o r t s pour f a i r e r e v i v r e l e c ô t é s p i r i t u e l s e ­

r o n t remarqués , q u ' i l s a i e n t é t é r é a l i s é s dans l e domaine 

s c i e n t i f i q u e , a r t i s t i q u e , p o l i t i q u e , r e l i g i e u x même, e t c e l a 

af in de redonner conf iance à ceux chez qu i l e c ô t é m a t é r i e l 

a u r a i t conquis l a première p l a c e : p l a i s i r s , j o u i s s a n c e s ; i l s 

pour ron t prendre consc ience des d i f f i c u l t é s p r é s e n t e s : chôma­

ge, g u e r r e , i n f l a t i o n , t r a c a s s e r i e s du lendemain; l a d é t e r m i ­

na t ion v i end ra de c o n t r i b u e r à l ' é l é v a t i o n de l a s i t u a t i o n s o ­

c i a l e en vue d 'un bonheur commun p l u s f a v o r a b l e à l a p r a t i q u e 

du bien e t de l a v e r t u . 

Le f i lm pourra donc i l l u s t r e r l e s f a i b l e s s e s e t l e s 

grandeurs de l a v i e contemporaine; de magni f iques l e ç o n s de 

courage e t d ' é n e r g i e , de noble f i e r t é e t de g é n é r o s i t é en d é ­

cou le ron t pour une a m é l i o r a t i o n de l a gouverne i n t é r i e u r e e t 

e x t é r i e u r e des a d o l e s c e n t s . 

Le c a r a c t è r e s p é c i f i q u e de l ' i d e n t i f i c a t i o n pourra 

c e r t e s a p p o r t e r une lumiè re p a r t i c u l i è r e m e n t b r i l l a n t e pour 

a m é l i o r e r l a méthodologie de l ' e n s e i g n e m e n t r e l i g i e u x chez 

l e s a d o l e s c e n t s . 
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Mais , ne l ' o u b l i o n s p a s , l e c h r i s t i a n i s m e n ' e s t pas 

contenu dans un l i v r e , ce n ' e s t pas un système d ' i d é e s ou de 

p r a t i q u e s ; i l se concen t re en l a personne d 'un chef v i v a n t . 

J é s u s nous l i v r e non un simple enseignement , mais une d o c t r i ­

ne pour une v i e ; I l nous a p p o r t e l e s a l u t , e t ce s a l u t I I ne 

l ' a n n o n c e pas seulement des l è v r e s , I l l ' a p p o r t e en payant de 

sa pe r sonne . Ses g e s t e s v a l e n t pour nous a u t a n t e t p l u s que 

ses p a r o l e s ; son enseignement nous é c l a i r e , mais ses a c t e s 

nous soulèvent e t nous e n t r a î n e n t . 

En r é a l i t é , l e c h r i s t i a n i s m e compr is , a c c e p t é e t vé­

cu , c ' e s t l a p résence e t l ' e m p r i s e d 'une a u t r e Personne dans 

n o t r e personne e t sur n o t r e âme t o u t e n t i è r e : i n t e l l i g e n c e , 

v o l o n t é , imag ina t i on , e t même sur n o t r e s e n s i b i l i t é e t n o t r e 

a c t i v i t é e x t é r i e u r e . C ' e s t p lu s qu 'une a m i t i é , qu 'une i d e n ­

t i f i c a t i o n e x t é r i e u r e , c ' e s t une t r a n s f o r m a t i o n par l ' a c t i o n 

de l a grâce e t une p a r t i c i p a t i o n à l a v i e d i v i n e e l le-même. 

Pour nous u n i r à c e t t e personne , i l f a u t d ' abord l a 

c o n n a î t r e . La B i b l e e s t à n o t r e p o r t é e pour nous l a p r é s e n ­

t e r , p lus p a r t i c u l i è r e m e n t l e Nouveau-Testament avec l ' E v a n ­

g i l e à la f o i s s imple e t m y s t é r i e u x . L ' E g l i s e met à n o t r e 

p o r t é e l e s données des E c r i t u r e s e t nous t r a n s m e t l e s r i c h e s ­

s e s de l a T r a d i t i o n . 

J é s u s lui-même s ' o f f r e à nous a i d e r : "Venez à moi , 

vous t o u s qui peinez e t ployez sous l e f a r d e a u , e t moi j e 

vous s o u l a g e r a i " . Mais c ' e s t un problème que de marcher à la 

1 HoU,« ll5 28w 
JIVERSrrY OF OTTAWA - V UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA -- ÉCOLE DES GRADUÉS 

LE CINEMA ET L'IDENTIFICATION 92 

s u i t e du Maî t r e p a r t o u t e t t o u j o u r s , ca r sa v i e fu t c i r c o n s ­

c r i t e dans un temps p r é c i s , dans un espace r e s t r e i n t t r è s loân 

de n o u s . Nous s e r i o n s p o r t é s à s o u h a i t e r un exemple p lus cor 

c r e t , un moyen terme qui nous r e n d r a i t l a t â che p lus f a c i l e . 

C ' e s t dans ce but que l ' E g l i s e nous propose l e s 

s a i n t s , ces v i e s humaines e x e m p l a i r e s , i n s p i r é e s de c e l l e de 

J é s u s , qui nous r e f l è t e n t t e l ou t e l a s p e c t s p é c i a l de l a 

p e r f e c t i o n a b s o l u e . E l l e s nous r e n s e i g n e n t sur ce que l'Hom­

me-Dieu a u r a i t d i t ou f a i t en des mi l i eux e t des c i r c o n s t a n ­

ces o f f r a n t une c e r t a i n e ana log ie avec ceux dans l e s q u e l s 

nous sommes p l a c é s , e t ce l a malgré l e s f a i b l e s s e s d 'une n a ­

t u r e i d e n t i q u e à l a n ô t r e . 

Une v ie comme c e l l e de s a i n t P a u l , un homme au s e n s 

p l e i n , un c h r é t i e n au sens p l e i n , un a p ô t r e au sens p l e i n ne 

c o n t r i b u e r a i t - e l l e pas à t ouche r e t à é l e c t r i s e r l a j e u n e s s e ' 

En e f f e t , Paul e s t un p a s s i o n n é , une âme au' z è l e de 

feu qu i se dévoue sans compter à un i d é a l , m e t t a n t à p r o f i t 

l a g râce q u ' i l a r eçue e t l a r i c h e n a t u r e dont i l d i s p o s e . 

Paul e s t un chef . Sa d o c t r i n e e s t l e p l u s s a i s i s s a n t commen­

t a i r e de l ' E v a n g i l e ; e l l e e s t t o u t e n t i è r e engagée en ses dé­

marches d ' a p ô t r e , e l l e e s t i nca rnée en une v i e humaine, con­

d i t i o n n é e par l e s m i l l e con t ingences d ' u n e e x i s t e n c e h i s t o r i ­

que r i c h e , a t t e n t i v e , g é n é r e u s e . 

Nous voyons chez Paul l a f u s i o n e x t r a o r d i n a i r e de 1«. 

n a t u r e e t de l a g r â c e ; e t c e t t e g râce abondante e t e f f i c a c e 
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animant une n a t u r e f o r t e p r o d u i r a des m e r v e i l l e s . Si c e t t e 

é n e r g i e n ' a v a i t é t é domptée, e l l e a u r a i t pu c a u s e r des d é s a s ­

t r e s pour s ' a f f i r m e r ; t o u s l e s o b s t a c l e s se s e r a i e n t e f fondrés 

devant l u i . C ' e s t un e s p r i t p r a t i q u e , é v e i l l é , r é a l i s a t e u r , 

mais t o u j o u r s mis au s e r v i c e d 'un dynamisme p u i s s a n t e t con­

q u é r a n t . "Bref, c ' e s t un surhomme, j ' e n t e n d s par l à q u ' i l 

e s t éminemment homme." 

La source d 'une p e r s o n n a l i t é a u s s i p u i s s a n t e , cha­

l e u r e u s e e t soup le , c ' e s t l ' u n i o n d'amour au C h r i s t , à t e l 

po in t que l ' A p ô t r e peut d i r e en t o u t e v é r i t é : " s i j e v i s , ce 

n ' e s t p lus moi, mais l e C h r i s t qui v i t en moi" .^ Un second 

t r a i t de P a u l , c ' e s t l a l i b e r t é q u ' i l p r a t i q u e e t prêche dans 

un monde l i v r é à t a n t d ' e s c l a v a g e s . Son a f f i r m a t i o n de l a l i ­

b e r t é se j u s t i f i e par l ' o b l i g a t i o n de la c h a r i t é qu i nous 

v i e n t du C h r i s t . C h a r i t é e t l i b e r t é , c ' e s t un s e u l p r i n c i p e 

que l ' A p ô t r e proclame e t q u ' i l a su f a i r e comprendre aux 

c r o y a n t s . L ' h u m i l i t é e s t l e t r o i s i è m e t r a i t qui accompagne 

t o u j o u r s e t p a r t o u t l a magnanimité du h é r o s . Répandre p a r ­

t o u t l a "bonne odeur du Chris t"^ - e t se " f a i r e t o u t à tous 

a f i n de l e s gagner t o u s à J é s u s - C h r i s t " ^ t e l e s t l ' i d é a l e t 

l e moyen d ' a c t i o n de ce premier m i s s i o n n a i r e de la g e n t i l i t é . 

! Cf. Giuseppe, R i c c i o t t i , S a i n t Paul Apô t r e , P a r i s , 
Robert La f fon t , 1952, p . 163-173-

^ A l l ô , E . - B . , Paul Apôtre de J é s u s - C h r i s t , P a r i s , 
Ed. du Cerf , 1942, p . 1 5 . 

3 p a u l , s a i n t , Gai . 2 , 20; 4 2 Cor. &14*t 15 ; 5 1 Coi , 
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Souvent chez l e s j e u n e s , l e s exemples n o b l e s ont un 

p u i s s a n t a t t r a i t e t une i n f l u e n c e c o n s i d é r a b l e ; i l s a i d e n t 

à d é c o u v r i r l e s mobi les i n t é r i e u r s e t l e s chemins de l a g râce 

c o n t r i b u a n t a i n s i à la convers ion profonde , oeuvre de l ' E s p r i j t 

S a i n t . 

Auss i , nous c o n s i d é r e r o n s en s a i n t Pau l , un o r a t e u r 

s u b t i l e t p u i s s a n t , qui e n t r e dans l e s procédés employés par 

l e s t r i b u n s p o p u l a i r e s : p e r s o n n i f i c a t i o n de l ' a d v e r s a i r e , 

d i a l o g u e , q u e s t i o n s p r e s s a n t e s , v i v e s r é p l i q u e s . . . I l a f f e c ­

t i o n n e l ' a n t i t h è s e , l e s paradoxes s a i s i s s a n t s , s ans y perdre 

jamais l e bon sens e t l e goût de l ' o r d r e . 

Les a d o l e s c e n t s pa s s ionnés pour l ' a v e n t u r e v e r r o n t 

en Paul un modèle i m i t a b l e . L 'Apô t r e , touché par l a g r â c e , 

se soumet pleinement e t joyeusement aux ex igences de son mi ­

n i s t è r e ; i l q u i t t e J é rusa l em, p a r c o u r t l ' A s i e mineure , i l v i ­

s i t e l e pays des G a l a t e s , passe en Macédoine, é v a n g é l i s e l a 

c o l o n i e de P h i l i p p e s ; pu i s c ' e s t Thes sa lon ique , C o r i n t h e , 

avant une n o u v e l l e v i s i t e à Jé rusa lem. Le champ d ' a c t i o n 

s ' é l a r g i t , i l p a r c o u r t l a p é n i n s u l e b a l k a n i q u e ; un nauf rage 

l e r e t i e n t t r o i s mois à Mal te ; Paul gagne son procès devant 

l 'Empereur ; ce sont a l o r s de n o u v e l l e s p é r é g r i n a t i o n s apos to­

l i q u e s . On l e r e v o i t une d e r n i è r e f o i s à Rome où Néron l e 

condamne à mourir par le g l a i v e . A ins i f i n i t l ' i n f a t i g a b l e 

1 Cf Cer faux , L . , Le C h r i s t dans l a Théologie de 
S a i n t P a u l , P a r i s , l e s^Ed . du Cerf . 1951 , q u e s t i o n longuement 
t r a i t é e : mor t , v i e ; g r â c e , péché; mor t , r é s u r r e c t i o n , p . 8 5 . 
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l u t t e u r , a p r è s a v o i r mené une v i e r empl i e d'amour d i v i n , d ' a b ­

n é g a t i o n e t d ' h u m i l i t é e t avo i r posé l e s bases de l a f o i dans 

t o u t e l ' A s i e romaine . On ne peut s 'empêcher de t ouche r du 

d o i g t l ' a c t i o n de la g râce e t l a f i d é l i t é de Paul à répondre 

au choix d i v i n . 

Les a d o l e s c e n t s sont a t t i r é s par l e s oeuvres des g r an ­

des p e r s o n n a l i t é s h i s t o r i q u e s e t contemporaines ; i l s cherchen t 

ou se f a b r i q u e n t des hé ros pour se l i v r e r en t i è r emen t à eux. 

I l s se c réen t des chefs qu i ne son t pas t o u j o u r s d ignes de 

ces p o s t e s i m p o r t a n t s . Ahl s ' i l s en t r o u v a i e n t un v r a i , qui 

se f î t s u i v r e en s ' a d r e s s a n t à l a l i b e r t é , à l a r a i s o n , à l a 

n o b l e s s e mora le , au don t o t a l de soi-même à Dieu'. 

Certainement que des p e r s o n n a l i t é s comme c e l l e de 

P a u l , a u s s i p u i s s a n t e s , a u s s i dynamiques, en thous iasmeron t 

nos a d o l e s c e n t s e t l e u r i n s u f f l e r o n t un z è l e t o u t a p o s t o l i q u e , 

une v ie morale i n t è g r e e t une c h a r i t é aux dimensions vraiment 

c a t h o l i q u e s . Les Moïse, l e s Dominique, l e s F r a n ç o i s - X a v i e r , 

l e s Brébeuf, l e s Lalemant, l e s Char les de Foucauld, l e s Thé­

r è s e , l e s F r a s s a t i , l e s Maria G o r e t t i . . . a u r a i e n t une grande 

i n f l u e n c e sur des âmes j u v é n i l e s for tement t r e m p é e s . 

Le cinéma a u s s i a ses exemples e n l e v a n t s : Séquences 

r a p p o r t e que par deux f o i s en quelques semaines , S i r Alec 

GuinBss, a c t e u r a n g l a i s , ava i t f a i t honneur à s e s conv ic t ions 

de c a t h o l i q u e . Tout d ' abord i l r e f u s a 500,000 l i v r e s pour 

t r e n t e - n e u f émiss ions de t é l é v i s i o n pa t ronnées pa r une marque 
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de b i è r e . Puis i l s a c r i f i a la même somme en n 'acceptant pas 

le rôle du Chr is t dans un film q u ' i l es t imai t i r révérencieux.-

Dociles à l ' a c t i o n de l a grâce, st imulés et enhardis 

par de s i beaux exemples, nous t r a v a i l l e r o n s au relèvement de 

notre socié té ébranlée, nous montrerons comment l a doc t r ine 

chrét ienne es t source de v i e , comment l ' E g l i s e const i tue une 

vé r i t ab le coirmunauté d 'amis , comment la l i t u r g i e es t vraiment 

réconfor tante pour tous ceux qui courageusement répondent à 

l ' a p p e l d iv in . 

Ce sera a lo r s la plus noble des i d e n t i f i c a t i o n s , l a 

plus p ro f i t ab le des évasions, car étant membres de la grande 

fami l le humaine, au milieu de f rè res e t d 'amis, nous vivrons 

la vie du Chr i s t , nous par t ic iperons à son bonheur à cause de 

" la bonne odeur" de la c h a r i t é , de la p ié té e t de l ' a p o s t o l a t 

que nous aurons répandue autour de nous. 

Cette i den t i f i c a t i on psychologique aux personnages 

éminents par la noblesse et par l a s a i n t e t é de leur v i e , aura 

favor isé c e t t $ i d e n t i f i c a t i o n au Chr i s t , par la d i s p o n i b i l i t é 

à la grâce divine e t contribué à ma î t r i se r l e s obs tac les pour 

une transformation complète e t une vé r i t ab l e ass imi la t ion à 

l a personne du Chr i s t . "Ce moment viendra pour chacun de nous 

avec (avec) not re propre mort, en t an t que no t re mort consomme-

ra no t re i d e n t i f i c a t i o n avec le Chris t sur sa Croix. . ."* ' 

1 Sir Alec Guiness f a i t honneur à ses conv ic t ions . 
Séquences, Montréal, f é v r i e r 1961, p . 35 . 

2 TWiver T.. T.a vie H g la l i t u r g i e . Cerf. P a r i s . n . 
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Au l i e u d * a l i é n e r la v o l o n t é comme l ' h y p n o t i s m e , d ' i n -

pose r une i d é o l o g i e comme l e communisme, l e marxisme, de p r o ­

voquer une l é t h a r g i e comme la machine à r ê v e s de Hollywood, 

l e v r a i cinéma proposera son s u j e t , i l donnera à pense r , comm|e 

l e s Bresson, l e s Mizoguich i , l e s Hawks, l e s R o s s e l l i n i , l e s 

An ton ion i . Et s ' i l r e s p e c t e t o u j o u r s l ' au tonomie du s p e c t a ­

t e u r , i l s u b s t i t u e r a "au c o n f o r t de la p a s s i v i t é , l ' i n c o n f o r t 

de l ' i n d é c i s i o n . " 

A lo r s , la v e d e t t e perdra son p r e s t i g e q u a s i d i v i n 

pour l a i s s e r l e r ô l e prépondérant au met teur en s cène . Ce 

se ra l u i , l e v é r i t a b l e h é r o s , l ' a v e n t u r i e r f a s c i n a n t , l e che ­

v a l i e r v a l e u r e u x . Aussi e s t - i l conso lan t de c o n s t a t e r que 

Hi tchcock , Anton ion i , Ingmar Bergman ont p r i s d e p u i s quelque 

temps p l u s d ' impor t ance que l e u r s v e d e t t e s . 

Le Septième a r t ne s e r a p lu s une p a s s i v i t é , une do ­

m i n a t i o n , mais un a f f r anch i s semen t , une r e n c o n t r e e n t r e un 

c r é a t e u r e t un s p e c t a t e u r d i s p o n i b l e pour une m e i l l e u r e com­

préhens ion e t un en r i ch i s semen t de la p e r s o n n a l i t é . 

Avant d ' é t u d i e r l e s moyens en n o t r e pouvoir pour 

l ' é d u c a t i o n c inématographique des j e u n e s , nous a l l o n s écou te r 

ce que pense l ' E g l i s e du cinéma, a f i n de c o n n a î t r e s e s e n s e i ­

gnements aux a d o l e s c e n t s e t la c o l l a b o r a t i o n q u ' E l l e a t t e n d 

des é d u c a t e u r s en c e t t e m a t i è r e . 

1 Agel , H. , I n f luence de l ' i m a g e , Séquences . Mont-
t é a l , f é v r i e r 1961 , p . 6 . 
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"Nous déplorons awec t r i s t e s s e l e s 
p é r i l s e t l e s dommages moraux p rovo­
qués a s s e z souvent par des s p e c t a c l e s 
c inématographiques ( . . . ) qui a t t e n ­
t e n t à l a^mora le c h r é t i e n n e e t à l a 
d i g n i t é même de l 'homme. ( . . . ) Nous 
recommandons l e s i n i t i a t i v e s de c a ­
r a c t è r e fo rma t i f e t c u l t u r e l t e l l e s 
que l a p r é s e n t a t i o n e t l a d i s c u s s i o n 
de f i l m s p r é s e n t a n t des m é r i t e s a r ­
t i s t i q u e s e t moraux p a r t i c u l i e r s . " 1 

"Tout ce qui concerne l e s a l u t d e s âmes e t l e c u l t e 

de Dieu, a f f i rme S .S . Léon XI I I dans l ' E n c y c l i q u e Immortale 

De i , e s t soumis à l ' a u t o r i t é e t au jugement de l ' E g l i s e . " 

L ' E g l i s e a l e pouvoir de f a i r e des l o i s concernant 

l a f o i e t l e s moeurs de s e s e n f a n t s e t , à c e t t e f i n , e l l e a 

é d f t é une l é g i s l a t i o n couvrant t o u t e s l e s a c t i v i t é s humaines 

L'homme n ' a pas l e d r o i t de s é p a r e r s e s a c t e s t empore l s de 

l e u r s r é p e r c u s s i o n s é t e r n e l l e s ; par conséquent , l e s heu re s 

consac rées à l a r é c r é a t i o n do iven t ê t r e r é g l é e s d ' une maniè­

r e a u s s i r é a l i s t e que l e temps consac ré à l ' a c t i o n ou à l ' é ­

t u d e . 

De t o u t temps, l ' E g l i s e a répr imé l e s abus d é g r a ­

d a n t s de l ' a r t , du mime e t de la danse employés à des f i n s 

1 S .S . Jean XXIII , Motu P rop r io "Boni P a s t o r i s , 
22 f é v r i e r 1959-
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v u l g a i r e s . Les a n c i e n s a u t e u r s c h r é t i e n s on t condamné l e 

t h é â t r e pour s e s indécences e t s e s blasphèmes g r o s s i e r s . 

Nous voyons s a i n t Genès , pa t ron des a c t e u r s , s u b i r l e mar­

t y r e sous D i o c l é t i e n en 286, pour a v o i r r e f u s é de se s e r v i r 

de l a scène pour r i d i c u l i s e r l e c h r i s t i a n i s m e . 

S a i n t August in f i t une d i s t i n c t i o n e n t r e l e s comé­

d i e s l i c e n c i e u s e s e t l e s s p e c t a c l e s c u l t u r e l s . Au Moyen-Age, 

une forme de drame complète e t é d u c a t i v e se déve loppe , basée 

sur l e s cérémonies l i t u r g i q u e s de l a messe . Pu is ce f u r e n t 

l e s mys tè re s de l a N a t i v i t é , de l a Rédemption, de l a Conver­

s i o n de s a i n t Paul e t de s a i n t N i c o l a s , ca r l e s v i e s des 

s a i n t s s ' a j o u t è r e n t aux s u j e t s é v a n g é l i q u e s . Ces Jeux de 

Mi rac l e ou " M o r a l i t é s " son t à l ' o r i g i n e du t h é â t r e moderne 

q u i , à son t o u r e t dans un sens l a r g e , e s t à l ' o r i g i n e du 

cinéma. 

C ' e s t donc l ' a t t i t u d e géné ra l e de l ' E g l i s e , à t r a ­

v e r s l e s â g e s , envers l e t h é â t r e , qui peu t nous r e n s e i g n e r 

su r s e s d i s p o s i t i o n s envers l e cinéma. C e t t e a t t i t u d e se 

résume a i n s i : l o r sque l e s s p e c t a c l e s d ramat iques on t p r i s 

a s p e c t de pure d i s s i p a t i o n ou de d i v e r t i s s e m e n t f r i v o l e , 

l ' E g l i s e a souvent prononcé une mise en garde c o n t r e l e s 

dangers de d é s o r d r e e t d ' i n d é c e n c e ; l o r sque ces r e p r é s e n ­

t a t i o n s v i s a i e n t à é l e v e r e t à i n s t r u i r e , comme ce fu t l e 

c a s dans l e s j eux de l a N a t i v i t é ou de l a P a s s i o n , l ' E g l i s e 

acco rda se s encouragements e t ses b é n é d i c t i o n s . 
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I l va de s o i que l e s l i v r e s à c a r a c t è r e l i c e n c i e u x 

ou dépravé ne peuvent ê t r e n i é c r i t s , n i p u b l i é s , n i l u s par 

l e s f i d è l e s . L ' E g l i s e se r é s e r v e donc l e d r o i t d'examen des 

l i v r e s , préc isément pa rce q u ' i l s ont comme fonc t i on d ' e x p r i ­

mer des i d é e s e t de d i f f u s e r des c o n n a i s s a n c e s . 

L ' E g l i s e aura a u s s i un impor t an t devoir à accompli r 

à l ' é g a r d du cinéma, car comme l e r e c o n n a î t l e Pape P i e X I I : 

"Le cinéma e s t pour t o u t e s l e s c l a s s e s de la s o c i é t é , un 

ins t rument incomparable d ' i n f o r m a t i o n e t de c u l t u r e ; i l peu t 

a i d e r l e s n a t i o n s e t l e s c i v i l i s a t i o n s l e s p lus d i f f é r e n t e s 

à se c o n n a î t r e e t à s ' a p p r é c i e r ; i l peut s u r t o u t a p p o r t e r 

une a i d e d e s p l u s e f f i c a c e s à la d i f f u s i o n des c o n n a i s s a n c e s 

r e l i g i e u s e s e t à l ' é d u c a t i o n s p i r i t u e l l e de l ' h u m a n i t é . " ! 

Nous ne sommes pas s u r p r i s de v o i r que, "comme une 

v é r i t a b l e mère, l ' E g l i s e se préoccupe des n o u r r i t u r e s , de l a 

fo rmat ion e t de l a v i e s p i r i t u e l l e s e t mora les de s e s e n f a n t s . 

E l l e a l e d r o i t e t l e devoi r de l e s j u g e r , encore b i en p l u s 

qu 'on permet à un c r i t i q u e de se prononcer sur l e u r v a l e u r 

e s t h é t i q u e , beaucoup p lus d i s c u t a b l e . Et a i n s i , non s e u l e ­

ment e l l e p ro tège e t sauvegarde l e s âmes, mais i n d i r e c t e m e n t 

e l l e rend s e r v i c e aux s o c i é t é s e t aux p r o d u c t i o n s e l l e s -

mêmes. Aucune i n s t i t u t i o n ne saugevarde mieux e t n ' é p a n o u i t 

1 S .S . Pie X I I , au Chan. Brohée. l e 18 f é v r i e r 1947 
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p l u s la rgement l e s v a l e u r s suprêmes de l ' e s p r i t , e t même cet­

t e fameuse l i b e r t é , souvent s i mal comprise , qui n ' e s t pas 

l i c e n c e , l i b e r t i n a g e ou mieux s e r v i t u d e de l ' e r r e u r e t du 

v i c e , mais c a p a c i t é d ' a l l e r vo lon t a i r emen t e t mé r i t o i r emen t 

au b ien e t au v r a i , ex igences de l a l o i de Dieu e t de n o t r e 

n a t u r e . " 

Revend ica t i ons de l ' E g l i s e . 

Le cinéma, d i sposan t d 'une f o r c e de pe r suas ion f o r ­

midab le , s ' a d r e s s e à t ous l e s s p e c t a t e u r s ; l e s c h r é t i e n s ont 

au t an t de d r o i t s que l e s a u t r e s à y t r o u v e r un e n r i c h i s s e ­

ment, ou un d i v e r t i s s e m e n t sa in qui ne choque pas l e u r s con­

v i c t i o n s e t ne l e u r f a u s s e pas l e s i d é e s . 

Le s e u l f a i t de v i v r e d ' u n e c i v i l i s a t i o n c h r é t i e n n e 

impl ique de c o n s i d é r e r comme e s s e n t i e l l e s c e r t a i n e s l o i s mo­

r a l e s e t c e r t a i n e s v é r i t é s ense ignées par l e C h r i s t . Le c i ­

néma, dans l a mesure où i l e s t un a r t , ne d o i t pas t e n d r e à 

m o r a l i s e r au sens courant du t e rme , mais i l e s t t enu de r e s ­

p e c t e r l a n a t u r e s p i r i t u e l l e d e l 'homme. La l i b e r t é c h r é ­

t i e n n e n ' e s t pas l i c e n c e de t o u t g o û t e r , de t o u t ép rouver , 

de t o u t p r e n d r e , mais de c h o i s i r ce qui f a v o r i s e en nous l e 

p r o g r è s de l ' e s p r i t , l a nob l e s se de v i e , l e sens de l a d r o i ­

t u r e i n t é r i e u r e , du s e r v i c e e t du dévouement. 

L Mgr F r e n e t t e , E . , Les C a t h o l i q u e s en face des 
t e c h n i q u e s de d i f f u s i o n , Mon t r éa l , 1958, p . 1 7 . 
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Cependant l e problème de l a mora le au cinéma ne se 

r é d u i t pas à la morale s e x u e l l e ; en r é a l i t é , i l embrasse 

t o u t e la v i e humaine e t concerne t o u t ce qu i f a i t de l'homme 

un ê t r e l i b r e e t appe lé à l a p e r f e c t i o n : r e s p e c t de l a p e r ­

sonne humaine, de l ' a u t o r i t é lég i t imement c o n s t i t u é e , de l a 

p r o p r i é t é du p rocha in ; observance des l o i s c i v i l e s , r e l i g i e u ­

s e s e t f a m i l i a l e s ; soumission aux e n t e n t e s i n t e r n a t i o n a l e s ; 

r é p r e s s i o n des manquements aux ordonnances l é g i t i m e s ; j u s ­

t i c e , c h a r i t é sous t o u t e s s e s f o r m e s . . . 

L ' E g l i s e n ' i n t e r d i t pas au cinéma l ' u n i v e r s mys té ­

r i e u x du mal , d e s p a s s i o n s dévoran t e s e t d e s i n s t i n c t s r é ­

v o l t é s . E l l e exige t o u t e f o i s que le mal moral ne s o i t pas 

p r é s e n t é sous ïoppoirewcE du b ien e t comme une chose n a t u r e l l e 

à l 'homme. Le mensonge, la c r u a u t é , l ' é g o ï s m e , l e c r ime , 

l ' o r g u e i l e t la l â c h e t é do iven t demeurer , à l ' é c r a n , des 

s e n t i m e n t s ou des p a s s i o n s qui é t o u f f e n t l ' e s p r i t , d é t r u i s e n t 

la l i b e r t é du b i e n , a n i m a l i s e n t l'homme e t en fon t une cau­

se de souf f rance e t d ' i n j u s t i c e pour a u t r u i . 

Même l o r s q u ' i l se d i v e r t i t , l'homme d o i t g a r d e r sa 

n a t u r e p ropre e t sa n o b l e s s e . I l a l e d o i t d ' ê t r e r e s p e c t é ; 

c ' e s t ce que l ' E g l i s e demande, non^oanS des f i l m s excep t ion­

n e l s , mais dans l a p roduc t ion c o u r a n t e . C ' e s t a l o r s que l e 

cinéma, en t e n a n t compte des v a l e u r s s p i r i t u e l l e s , se t ou rne ­

ra à l ' a v a n t a g e de l'homme e t a c c r o î t r a l e p r e s t i g e de l a 

c i v i l i s a t i o n . 
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Prudence e t a c t i o n . 

Quel le a é t é l ' a t t i t u d e de l ' E g l i s e en f a c e du c i ­

néma? Pendant a s s e z longtemps , une r é g l e m e n t a t i o n sévè re 

c o n s e i l l a i t l ' a b s t e n t i o n des vues an imées , ou i n t e r d i s a i t 

l ' e n t r é e des s a l l e s obscures aux m i l i t a n t s d ' a s s o c i a t i o n s 

c a t h o l i q u e s a i n s i qu ' aux membres d ' o r g a n i s a t i o n s s p i r i t u e l ­

l e s . Un confesseur ne m a n i f e s t e r a - t - i l pas sa s u r p r i s e à 

son p é n i t e n t , Max Jacob , en 1914: "Vous a l l e z donc au c i n é ­

matographe' ." 

Si l ' E g l i s e adopta d ' a b o r d à l ' e n d r o i t du cinéma 

2 

c e t t e p o s i t i o n de méfiance , ce f u t en v e r t u d ' u n e r è g l e g é ­

n é r a l e qu i l u i impose une sage e t p ruden te r é s e r v e à l ' é g a r d 

des nouveau tés qu i peuvent s u s c i t e r des problèmes . Notons 

a u s s i que dans l e s débuts l ' e m p r i s e du commerce l ' e m p o r t a de 

beaucoup sur l e cô t é a r t i s t i q u e e t que l e s i n t é r ê t s f i n a n c i e r s 

f a i s a i e n t n é g l i g e r l e s l o i s de l a mora l e , ce qu i ne f a v o r i ­

s a i t guère l e s s en t imen t s nob le s e t é l e v é s . 

I l s e r a i t p r o f i t a b l e de r e l i r e c e r t a i n s pa s sages ou 

a p p r é c i a t i o n s de la pé r i ode 1920-1930, au Canada f r a n ç a i s . 
3 

V o i c i un commentaire du Rapport Boyer, p u b l i é en 1927: 

1 Par exemple dans p l u s i e u r s e n d r o i t s , l e s condi­
t i o n s d ' admi s s ion dans l a Ligue du Sacré-Coeur ou dans l a 
Cro isade E u c h a r i s t i q u e r en fe rma ien t c e t t e c l a u s e . 

2 Cf Warlomont, P . , Face aux deux Ec rans , Cas te r -
man, Miss ion de l ' E g l i s e , p . 180. 

3 Le Rapport Boyer sur le cinéma, L'Oeuvre des 
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"Que des s p e c t a c l e s scabreux s c a n d a l i s e n t un peu p lu 
ou un peu moins se lon l e s h a b i t u d e s p l u s ou moins c h r é ­
t i e n n e s de t e l l e ou t e l l e r é g i o n , ce l a e s t p o s s i b l e ; mais 
ce l a ne l é g i t i m e pas l e s c a n d a l e , pas p l u s en I t a l i e , en 
F r a n c e , en Amérique du Sud qu 'au Canada. Un v iveu r q u i 
c o u r t h a b i t u e l l e m e n t l e s mauvais t h é â t r e s n ' e s t p e u t - ê t r e 
pas f a c i l e à s c a n d a l i s e r ; mais l e s c a n d a l e e s t l a quand 
même e t r e s t e condamnable. Encore une f o i s , l a mora le 
n ' e s t pas une ques t ion d ' u s a g e , mais e s t ^avan t t o u t une 
q u e s t i o n de d o c t r i n e e t de p r é c e p t e s . Même quand un spec ­
t a c l e se t e rmine par l e tr iomphe de l a v e r t u , i l peut en­
core v i o l e r gravement l e s p r é c e p t e s de la morale é v a n g é l i -
que en conduisant l e s p e c t a t e u r au triomphe f i n a l de l a 
v e r t u par t o u t e une s é r i e de t ab l eaux scanda leux . Or c'efct 
préc isément un des g r aves r ep roches que f o n t au cinéma de 
nombreux o b s e r v a t e u r s consc ienc ieux e t é c l a i r é s . . . " 

Et l ' a v o c a t Léo Pe l l and p u b l i a i t , l e 30 mai 1926. 

"Si l ' o n pénè t r e à l ' i n t é r i e u r des s a l l e s de vues 
animées , q u e l l e p â t u r e y voyons-nous o f f e r t e aux affamée 
de t e l s s p e c t a c l e s ? 

)%i.e. l'Héla s', l e s scènes de v i o l e n c e ne s ' y d é r o u l e n t 
pas au rythme des poings qui cogënt . Le r e v o l v e r e s t bier}, 
l u i a u s s i , l ' u n e des grandes v e d e t t e s des s p e c t a c l e s c i ­
nématographiques . I l e s t l e complice h a b i t u e l du v o l , 
l ' i n s t r u m e n t du meur t re et du s u i c i d e . Car l e s v o l e u r s 
ont l e s honneurs de l ' é c r a n , sur l e q u e l t o u t e s l e s v a r i é ­
t é s e t t o u t e s l e s formes du vol sont r e p r é s e n t é e s . Du 
vo l au s u i c i d e e t au m e u r t r e , i l n ' y a qu 'un p a s . Le mau­
v a i s cinéma f a i t mépr is non seulement de l a p r o p r i é t é , 
mais encore de la v i e humaine e l l e - m ê m e . . . 

"Que d i r e de l a p l ace immense donnée par l e cinéma 
au crime e t à la luxure ' . Sur l a t o i l e , l ' a b u s de la t a v e r 
ne e t du café dansant e s t c r i a n t . On r o u g i t d*y vo i r 
g r o u i l l e r ce que la s o c i é t é compte de plus l a i d dans l e s 
deux sexes e t de plus c r a p u l e u x . Le cinéma, cons idé ré 
dans l a grande m a j o r i t é de s e s s p e c t a c l e s , e s t l e tombeau 
de l a femme, du mariage e t de l a f a m i l l e . . . En se moquant 
du l i e n c o n j u g a l , de } ' a u t o r i t é du mari e t de c e l l e des 
p a r e n t s , l e s e n t r e p r e n e u r s de s p e c t a c l e s d é t r u i s e n t une 
i n s t i t u t i o n qui e s t l ' a r c h e s a i n t e de la s o c i é t é . . . " 

Le R. P. Archambault l a n ç a i t ce mot d ' o r d r e é n e r g i ­

que: " P a r e n t s c h r é t i e n s , sauvez vos e n f a n t s du cinéma 

1 P e l l a n d , Léo, Comment l u t t e r con t r e l e mauvais c i 
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